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Monseigneur Quartenoud

l'autorité, de défenseur de la moralité, de
champion du droit et de promoteur du pro-
grès social.

Les collaborateurs de Mgr Quartenoud ,
témoins journaliers d'un labeur qui garde ,
malgré la longueur des ans, toute son éner-
gie et toute sa fraîcheur , sont bien placés
pour rendre témoignage de la hauteur de
vues et de la sagesse qui inspirent tous les
actes de leur directeur.

En ce jour d'heureux anniversaire, à cette
halte cinquantenaire d'une vie sacerdotale si
pleine de mérites et si justement couronnée
par l'éminente di gnité de Prévôt d'un de
nos plus illustres chap itres canoniaux, nous
adressons au vénéré jubilaire l'hommage de
nos vives félicitations et de nos vœux les
plus ardents , en priant le Ciel de le con-
server longtemps encore au respect et à
l'affection de tous.

s S
11 y a cinquante ans aujourd'hui , 29 juillet , Fribourg. Comme inspecteur des écoles pn-

flue Mgr Jean Quartenoud , Révérendissime maires et surtout comme directeur, pendant
Prévôt de Saint-Nicolas, ayant reçu, sept trente-trois ans, de l'Ecole secondaire des
jou rs auparavant , les ordres sacrés, est monté jeunes filles , Mgr Quartenoud s'est acquis
pour la première fois à l'autel pour offrir le des titres inaltérables à la reconnaissance
divin sacrifice. des familles et des autorités. Son jub ilé

Ce cinquantenaire sacerdotal, que le Cha-
pitre de Saint-Nicolas et tous les amis du
jubi laire se réjouissaient de fêter demain,
par une cérémonie publi que, ne pourra l'être
que plus tard, des circonstances contraires
retenant le Révérendissime Prévôt de Saint-
Nicolas loin de Fribourg en ce moment.

Mais l'Œuvre de Saint-Paul et La Liber té
ne pouvaient laisser passer l'heureux anni-
versaire sans en manifester leur joie et sans
témoigner au cher et vénéré prélat , directeur
de ce journal, leurs sentiments d'affection et
lui offrir leurs félicitations et leurs vœux.

Cinquante années de prêtri se I Quelle
somme de bénédictions célestes appelées sur
la lerre par l'offrande quot idienne du saint
sacrifice, par les prières jour nalière s, par
l'exercice des vertus 1

Ce demi-siècle de carrière sacerdotale,
Mgr Jean Quartenoud l'a rempli d'une acti-
vité doublement féconde , puisque, à ses
fonctions cléricales , exercées avec un si pro-
fond esprit surnaturel , avec une conscience
si sévère , avec une di gnité si parfaite , il a
ajouté l'accomplissement de tâches séculières
éminemment .utiles à toute la communauté
fribourgeoise .

On sait, en effet , quelles hautes qualités
Mgr Quartenoud a manifestées dans les
postes pédagog iques qu 'il a occupés pour le
+•*** grand profit des écoles de la ville de

des titres inaltérables à la reconnaissance
des familles et des autorités. Son jub ilé
sacerdotal sera pour une foule de personnes
— maîtres qu 'il a dirigés et auxquels il a
servi d'exemple, anciennes élèves qui ont
gardé , l'ineffaçable empreinte de son ensei-
gnement et de sa ferme et prudente direc-
tion — l'occasion de raviver le souvenir des
bienfaits reçus et d'acquitter par leurs vœux
et leurs prières leur dette de reconnaissance.

Mais, en outre , le peup le fribourgeois
éprouve un profond sentiment de gratitude
envers Mgr Quartenoud pour les services
éminents qu 'il rend à. la cause chrétienne et
au pays par l'œuvre de la presse catholique.

Disci ple du chanoine Schorderet , dévoué
dès son entrée dans le sacerdoce à la pensée
de restauration catholi que qui inspirait le
fondateur de l'Œuvre de Saint-Paul et au
plan de l'apostolat par la presse qu'il avait
conçu, Mgr Quartenoud ne tarda pas à
être sollicité de donner sa collaboration
aux journaux de l'Imprimerie catholique.
Elle commença bien avant qu'il prît offi-
ciellement la direction de La Liberté , de
sorte que c'est depuis quarante ans bientôt
que Mgr Quartenoud sert par la plume
l'Eglise et le pays.

Fidèle à l'esprit du fondateur de La
Liberté , Mgr Quartenoud maintient d'une
main ferme ce journ al dans sa ligne tra-
ditionnelle de dévouement à la religion et
au bien général, de soutien de l'ordre et de

Nouvelles du jour
Les Hongrois suivent leur Idée.

L'Espagne ouverte aux intrigues soviétiques.
Le grand effort du président Roosevelt.

Les socialistes anglais contre la dictature.
L effort de la diplomatie hongroise pour

arriver à la revision du traité de Trianon
semble avoir du succès à Rome. Elle devait,
d'ailleurs, y trouver des oreilles favorablement
prévenues, du moment que cette revision doit
se faire aux dépens de deux Etats qui ne
sont point des amis de l'Italie, bien au con-
traire : la Yougoslavie et la Tchéco-Slova-
quie.

Les hommes d'Elat hongrois ne goûtent pas
IB conseil d'un rapprochement avec Prague el
Belgrade qui leur est venu de Rome et de
Paris (de Paris, surtout ; de Rome seulement
par déférence pour les vœux français , qu'on
seconde par convenance plutôt que par con-
viction),.

C'est de l'Autriche que les Hongrois veulenl
se rapprocher, économiquement et politique-
ment. Il s'agirait donc d'une restauration de
la ci-devant union austro-hongroise ; mais ,
cetle fois-ci, les Hongrois , sans doute, se
réservent le premier rôle.

Voilà qui est intéressant. La combinaison
doit convenir à l'Italie ; elle conviendrait aussi
à la France, eu égard à son utilité pour con-
tenir la poussée allemande vers le sud. Mais
il sera difficile d'y gagner les Tchèques et les
Serbes.

Hier , M. Gœmbœs, premier-ministre de Hon-
grie, accompagné du ministre des affaires
étrangères , M. de Kanya, a élé reçu en au-
dience particulière par le Pape. La conversa-
tion s'est prolon gée pendant trois quarts
d'heure. Les deux hommes d'Etat ont ensuite
fait visite au cardinal Pacelli, secrétaire
d'Etat.

* *
Le gouvernement de Madrid , qui estime,

sans doute, qu 'il n'a pas encore assez com -
mis de fautes et qui trouve que l'Espagne
n'est pas assez troublée, a décidé, comme
on sait, de reconnaître l'Union des Soviets,
qui ne demandait, évidemment, pas mieux.
N'est-ce pas un grand chef bolchéviste qui
disait que le régime communiste s'introdui-
rait en Europe occidentale par l'Espagne ?
Mais on peut s'étonner que ce soit le gou-
vernement de Madrid lui-même qui fournisse
à la Troisième Internationale la possibilité
de réaliser cette prévision.

La presse espagnole, à part les journa ux
socialistes , fait preuve à ce sujet d'une
grande prudence. La Hora (indépendant) a
donné cependant de cette reconnaissance,
qu 'il juge aventurée, une criti que pertinente.
Les relations hispano-russes supposent évi-
demment, dit-il , la désignation d'un per-
sonnel diplomatique et consulaire de la part
des deux pays. Le gouvernement russe
établira en Espagne un réseau de représen-
lants consulaires qui rétrécira chaque jour
un peu plus ses mailles. La Russie aura
aussi en Espagne une forte équipe d'agents
dont l'activité , protégée par le droit d'exter-
ritorialité , pourra dépasser les limites de la
fonction officielle et prendre , plus ou moins
ouvertement , le caractère d'une propagande
politi que.

** *

On sait que le président Roosevelt avait
demandé que les patrons disposés à signer
la nouvelle * charte du travail » en infor-
massent immédiatement l'administration-
Celte charte vise « une semaine de travail
maximum de trente-cinq à quarante heures
avec des salaires minima de 12 à 15 dollars,
suivant les catégories de travailleurs ».

Le président a annoncé que, dans tous les
bureaux de poste des Etats-Unis, seront
affichés des tableaux d'honneur portant les
noms des employeurs qui ont promis d'ap-
puyer le gouvernement.

De son côté, le général Johnson , qui dirige
le mouvement , a inauguré une campagne de
publicité nationale qui a pour but d'inviter
le public à boycotter les maisons qui s'oppo-
sent à l'augmentation des salaires. En effet,
si M. Roosevelt a dit qu 'il préférait s'en
remettre pour le succès du projet de réduc-
tion des heures de travail et d'augmentation
des salaires à « la conscience des em-
ployeurs », il n 'en a pas moins laissé enten-
dre qu 'il ferait usage de tous les pouvoirs
qui lui ont été conférés par la nouvelle loi
pour rendre ces modifications obligatoires .

« Rien ne pourra arrêter le programme
économique du président Roosevelt », a dé-
claré M. Johnson, qui a ajouté que les plus
puissantes maisons des Etats-Unis : l'United-
States Steel, la General Electric Company, la
Great Atlantic and Pacific Tea Company, la
Standard Oil, la General Motors ont , avec
M. Ford, assuré le président de leur appui,
M. Johnson a affirmé que l'acceptation géné-
rale de l'augmentation des salaires et de la
diminution des heures de travail procurera
très rap idement du travail à cinq ou six
millions d'ouvriers. M. Johnson va, nous
semble-t-il, un peu vite en besogne.

L'autre jou r, à Londres , a eu lieu une
réunion extraordinaire du congrès du La-
bour Party. A l'ordre du jour figurait la
condamnation du fascisme, du hitlérisme et
de toute espèce de dictature (mais les socia-
listes anglais comprennent-ils dans ce
« toute espèce » l'horrible tyrannie des
Soviets ?).

D'ailleurs , les diri geants du travaillisme
britanni que se préoccupent, non pas tant des
progrès de la « tyrannie » dans des pays
europ éens « qui n'ont pas su défendre leur
liberté », que de la faveur avec laquelle
cerlajns chefs travaillistes ont parlé récem-
ment de ces méthodes de violence, qu'ils em-
ployeraient , semblc-t-il , volontiers pour leur
propre compte et pour leur parti.

C'est surtout sir Stafford Cripps qui a tenu
des propos de ce genre, mais on les explique
à la fois par sa jeunes se relative dans la vie
politi que et par la rancune que continuent
d inspirer au Labour Party quelques-uns des
pouvoirs que s'est attribués le gouvernement
dit d'union nationale.

Quoi qu 'il en soit, le congrès des Trades -
Union , sous la direction énergique de
M. Citrine, va couper court à toute suggea-*



tion de dictature éventuelle du Labour
Party et va proclamer sa volonté de s'en
tenir aux méthodes démocratiques.

Il faut faire remarquer que vingt-deux
motions hostiles au fascisme sont déjà dépo-
sées en vue de la conférence annuelle du
Labour Party, qui doit se réunir à Hastings
(Sussex), le 2 octobre prochain.

M. Grimm à Ascona
On nous écrit de Berne :
En villégiature à Ascon a, près de Locarno,

M. Robert Grimm , conseiller national , a eu pitié
du peuple et s'est déclaré prêt de faire une con-
férence publique sur Les fronts  et les Suisses ,
Un placurd fut affiché sur les murs du village.
Ce devait être une manifestation anlifrontiste ,
réponse aux efforts de quelque s Confédéré s
d 'outre-Golhar d qui essayent d 'introduire dans ce
coin préféré des amis du Tessin un peu de pro-
pagande pour le « fascisme » allemand.

La terrasse du café Elvezia , fameuse par la
rencontre de Briand et de Luther , avait été
choisie comme tribune oratoire. Deux à
trois cents auditeurs se sont présentes, malgré
la chaleur. Des camarades tessinois, des « bour-
geois » suisses en vacances, des étrangers curieux
de faire la connaissance du chef du socialisme
suisse, tout le inonde soit en costume leigcr de
plage ou en accoutrement de travail. La femme-
journaliste qui fait , à Berne, la chroni que des
tribunaux , canal facile pour fa ire passer tout nn
travail astucieux d'excitation contre la « justice
de classe > , s était associée au grand maître de
la Tagwacht , et noua a gratifiés d'un compte
rendu enthousiaste de la conférence estivale
antifasciste de M. Grimm , sur les bord s du lac
Majeur , à quelques kilomètres seulement du
règne de M. Mussolini .

M. Grimm n'a pas eu de peine , en laissant de
côté les idées socialistes, à démontrer les
avantages d'une Suisse libre de fascisme et de
socialisme « national » et à insister sur le devoir
primordial des Confédérés de tous les camps
de sauver le pays. Les déclarations du tribun
socialiste ont été couvertes, paraît-il , d'applau-
dissements nourris. Deux orateurs « frontistes >
se sont fait rabrouer par le conférencier , qui ,
par contre, a été soutenu par M. von Waldkirch ,
professeur à Berne et avocat radica l, et par un
jeune communiste saint-gallois , prétend u fils
d un colonel fédéral I Le professeu r radical et
le jeune homme communiste sont tombés
d'accord avec M, Grimm que le mouvement
frontiste pourrait devenir un danger pour la
libre Helvétie. . , •-* ' „ - .. - . -

Une . chose est cer t aine i les baigneurs aile*
mands , présents au meeting improvisé, auron t
été d'avis que la démocratie suisse est un para-
dis terrestre puisqu 'on y voit en communion
d'idées un révolutionnaire socialiste, un profes-
seur « bourgeois ». et un chambardeur com-
muniste.

Le 1er août
M. Marcel Godet , directeur de la Bibliothèque

nationale , rappelle ce qui suit au sujet de
l'origine de la fête nationale du 1er août i

La fête nationale fut célébrée pour la
première fois lors du 600mo anniversaire de la
Confédération, le 1er août 1891, par une
sonnerie de cloches qui se fit à 8 heures du
soir dans toutes les églises de la Suisse. Sept
ans plus tard , feu Rodolp he Mfinger, peintre et
héraldiste , adressa au conseil général de la ville
de Berne une motion demandant que les cloches
fussent sonnées dans tout le pays à chaque
retour de l'anniversaire. Les autorités munici-
pales de Berne transmirent la motion au gou-
vernement cantonal , en l'appuyant, et ce dernier
e'adressa au Conseil fédéral, Le Conseil fédéral
à son tour soumit cette suggestion aux cantons.
Dix-huit d 'entre eux se prononcèrent d'emblée
favorablement , mais les autre s finirent par y
adhérer également.

Le 22 juillet 1899, le Conseil fédéral adressa
aux cantons Une circulaire les invitant à donner
les Instructions nécessaires pour que dorénavant ,
le 1er août de chaque année, les cloches fussent
sonnées dans toutes les communes , de 8 h. H
à 8 h. % du soir.

Enfin , le 11 juillet 1924, une circulaire fédé-
rale pria les gouvernements cantonaux de fixer
uniformément Ja sonnerie de cloches de 8 h.
à 8 h. M , en exprimant le vœu qu 'on célébrât
aussi la fêle en ornant de drapeaux les prin-
cipaux édifice s publics. Depuis 1911, en outre ,
les bureaux de l'administration fédérale fer-
maient leurs portes lc 1er août , à 5 heures de
l'après-midi. Celte fermeture a lieu à 4 h. depuis
1923.

En 1916, une pétilion appuyée par plus de
87 ,000 personnes demanda aux autorités fédé-
rales de déclarer le 1er août jour férié. Le
Conseil fédéral la soumit aux Chambres, cn
exposant les raisons qui , à son avis , devaient
la faire rejeter. Il lui paraissait qu une solen-
nelle sonnerie de cloches et un moment de
paisible recueillement à la fin d'une journée
laborieuse était une bien plus belle el plus digne
façon de fêter notre patrie et notre liberté que
des festivités et divertissements quelconques. Le
Conseil des Etats et le Conseil national, repre-

nant les arguments du Conseil fédéral, repous-
sèrent tous deux la demande.

La coutume d'allumer des feux sur les hau-
teurs le 1er août n'a pas été établie en vertu
d'une décision des autorités. Elle constitue l'élé-
ment populaire de la fêle. Elle provient de
l'usage existant jusque-là dans plusieurs can-
tons d allumer des feUx en souvenir de certains
événements histori ques. Cette coutume est deve-
nue pelit à petit un élément caractéristi que et
constant de la fê le nationale suisse.

Enfin , depuis 1910i des collecte s sont effec-
tuées Iè jour dc la fêle nationale et leur produit
est affecté à des œuvres d'utilité publique.

* * :,:
Le gouvernement zurichois vient d'interdire ,

pour le 31 juillet et les 1er et 2 août , les
assemblées, défnonsl rations et manifestations
dirigée» contre la fêle nationale.

Personnel «I«\% «Soutane*

Nous avions annoncé il y a quelque temps
que la Fédération ' suisse des employés de
douane avait à se prononcer encore une fois
sur la question de Taffilialion à l'Union syn^
il ic .-i lc- suisse.

La section de Genève, qui avait fait inscrire
cet objet à l'ordre du jour , a demandé au der-
nier moment sa radiation des tractanda '.

Elle a motivé ce retrait en allégant le côté
pratique , ce qui veut dire , pour qui sait lire
entre les li gnes , que la section de Genève, outre
la crainte d'une scission dans ses propres rangs ,
n 'a pas voulu porter la responsabilité de dép laire
à la Direction générale des douanes , qui voyait
de fort mauvais œil ce coup de barre à gauche

La pêche dans le haut-Rhône

On nous écrit i
Par arrêté du 5 juillel 1929, le Conseil d 'Etat

valaisan avait interdit la pêche dans le Rhône
supérieur , depuis sa source jusqu 'au confl uent
du Fiescherbach. La même autorité vient de
rapporter cette interdiction et d'ouvrir la pêche
à la ligne dans cette partie du fleuve, moyennant
un permis spécial de 10 fr. pour les Suisses et
les étrangers domiciliés depuis dix ans dans le
canton ; de 20 fr. pour les Suisses et les étran-
gers domiciliés depuis moins de dix ans , et de
30 fr. pour les étrangers non domiciliés. Une
taxe supplémentaire de 3 fr. par permis sera, en
outre, perçue en faveur du repeuplemen t du
cours d'eau.

Le haut Rhône avait ''été Vepeuplé, voici quel -
ques années, par la truite àrc-en-del, qui s'y est
parfaitement acclimatée.

Nouvelles financières
Les obligations 4 iVi "/• des Chemin- de fer suisses

et l'Allemagne
Les obligations 4 V* % de 1922 des Chemins

de fer fédéraux suisses, émises en Allemagne et
remboursables le 1er août de cette année, doi-
vent , selon les dispositions légales sur les devises,
être annoncées et sur demande remises à la
Reichsbank. Les autorisations de profiter des
offres de conversion ne peuvent , en principe,
pas être données.

L'escompte
! La Banque néerlandaise a abaissé son taux
d'escompte de 4 à 3 Vi %.

NOUVEli liES ftEMGIEUSES

Un prêtre , ancien colonel aviateur
Un ancien pilote aviateur d'avânt-guerre,

devenu colonel pendant la grande tourmenté el
ordonné prêlre l'année dernière , M. l'abbé Emile
Pierrat , vient d'être nommé aumônier à bord
du navire-école français Jeanne-d'Arc.

NECROLOGIE
Mort du grand-rabbin de Parla

Le grand-rabbin de Paris J.-H. Dreyfuss esl
mort dans sa quatre-vingt-dixième année. Il était
né le 11 avril 1844, à Schirrhoffen (Bas-Rhin).

AVIATION

L'escadre Balbo

On mande de Shoal-IIarbou r (Terre-Neuve)
que , les conditions atmosphéri ques paraissant
bonnes , le général Balbo a décidé de pré-
parer son escadre à partir , si le beau temps
continue , pour effectuer le plus long vol de son
voyage de retour , de Terre-Neuve en Irlande ,
soit 1800 milles.

L escadre italienne devait partir pour Va-
lencia (Irlande) ce malin samedi , à 4 h. 30, si
le temps était favorable.

A l 'occasion du départ de , la flotte aérienne
italienne, qui emportera un volumineux courrier
provenant surtout des Etats-Unis , le gouverne-
ment de Terre-Neuve a émis 8000 timbres
spéciaux.

ÉTRANGER
Les affaires d'Allemagne

La limitation des gros traitements en Allemagne
Berlin , 28 juillet.

Dans quelques jours paraîtra une loi inter-
disant que, dans les entreprises subventionnées ,
les traitements des directeurs et administra-
teurs soient supérieurs à ceux des ministres.
Les ministres allemands gagnent par an
30,000 marcs, moins 21 °/o d'impôt sur le
revenu , soit par mois 2370 marcs, c'est-à-dire
près de 2800 francs.

Les ministres touchent, il est vrai , diverses
indemnités , mais les personnalités dirigea ntes des
entreprises subventionnées devront être mises au
régime des appointements maxima de 2370 marcs
par mois.

Représailles
Berlin , 29 juillet.

Tous les détenus communistes seront privés
pendant trois jours du repas de midi à la suile
de l'acte de vandalisme commis dans la nuit du
27 au 28 juillet conlre le chêne de Hindcnbourg,
arbre symboli que qui avail été planlé en l'hon-
neur du chef de l'Etat.

L'incendie du Reichstag
Leip zig, 29 juillet.

Aux termes de la procédure pénale, un avocat
est désigné d 'office à tout Inculpé qui n'a en-
core choisi aucun défenseur. Comme les Incul -
pés dans l'affaire de l'incendie du Reichstag
n ont pas encore de défenseurs , le président de
•la quatrième Chambre pénale du tribunal
suprême a désigné deux avocats de Leipzig,
MM. Seuffert et Huber. Il a également désigné
l'avocat Teichert, comme l'un des défenseurs
d'office.

Les communistes
Bochum, 29 juillet.

La police secrète a découvert une vaste orga-
nisation communiste comptant plusieurs millier*
de membres. De nombreuses arrestations ont été
opérées.

Les usines allemandes ont trop d'ouvriers
Berlin , 28 juillet.

L'office des statisti ques du Reich publie , sur
la situation du marché du travail pour le mois
de juin , des précisions dont le tableau d'en-
jsemble diffère sensiblement de celui qui est
Bonne par la propagande officielle dans les
j ournaux.
• On a pu lire, à plusieurs reprises , que, depuis
l'avènement du régime nationaliste-social , deux
millions de sans-travail avaient pu retrouver une
occupation. L office des statisti ques constate que,
en comparaison avec le mois de janvier, période
la plus défavorable de l'année, l'augmentation
du nombre des ouvriers embauchés a été de
15 %. Au mois de mai, le nombre des ouvriers
au travail représentait 45,5 °/o de la capacité
totale d'emploi de main-d'œuvre des usines. Ce
pourcentage était en juin de 46,4. L'augmen-
tation dè juin à mai n'a donc été que de 0,fl %>,
et elle est inférieure à celle de mai sur avril.
En fait , le rythme des réembauchages se ralentit.

Ce fait est d'autant plus notable que les usines
s'efforcent, très probablement sous la pression du
gouvernement , d'employer le plus grand nombre
possible d'ouvriers pour un volume de produc-
tion donné. On en a la preuve par le fait que
la durée moyenne de la journée de travail , qui
était en mai de 7 heures 4/io, est tombée à
7 heures '/i 0 en juin.

Dans l'ensemble, les chiffres de l'office des
statistiques montrent que le nouveau régime
s'efforce de réintroduire le plus grand nombre
possible de salariés dans la production , mais
que ces réembauchages dépassent sensiblement
la capacité nouvelle d'absorption représentés pur
l'augmentation de production , laquelle est mi-
nime.

Bien que les usines allemandes n'emploient
qu 'un peu plus de 46 %> des ouvriers qu'elles
pourraient faire travailler si elles produisaient
à plein rendement , ces entreprises ont dépassé
nettement le point de saturation de main-
d'œuvre.

Les bataillons français
commandés par des lieutenants-colonels P

Paris , 28 juillet.
La suppression de l'avancement à l'ancienneté

pour le grade de che f de bataillon , décidée il y
a quel ques mois par M. Daladier , ministre de la
guerre, aura pcut-êlre pour conséquence une
modification du commandement des bataillons.

Lc bataillo n ayant pris , dans l'armée moderne ,
une importance qu 'il n 'avait pas avant 1914 ,
l'état-major général de l' armée se demande s'il
ne serait pas préférable d'en donner le com-
mandement à un chef d'un rang plus élevé
pourvu d un état-major plus étoffé. Certains
grands chefs sont partisans de confier ce com-
mandement à un lieutenant-colonel.

Les partisans de cetle réfo rme font observer
que les fonctions d 'un lieutenant-colonel sont
demeurées en 1933 de même caractère que

celles qu Us avaient avant la guerre. Les lieu-
tenants-colonels sont les adjoints des colonels et ,
fort souvent , n'osent pas faire montre d 'initia-
tive pour ne pas porter ombrage à leur chef.

Le commandement d'un bataillon préparerai!
heureusement ces officiers sup érieurs à tenir un
rôle plus Important. Le' colonel du régiment
d'infanterie serait à la tête de trois bataillon s
qui ressembleraient , en quelque manière , à troil
bataillons de Masseurs , chacun d'eux jaloux de
sa personnalité.

Le nombre nécessaire de lieutenants-colonels
existe et il serait assez facile de réaliser cette
réforme sans qu 'il en coûtât aux finances
publiques.

M. Roosevelt en vacances

Washington , 28 juillet.
M. Roosevelt est po-" i? l r:, ' sp écial pour

sa propriété familiale de Hydc Park (Etat de
New-York), où il demeurera pendanl le mois
d'août. Il gardera un étroit contact avec les
affaires du pays et fera installer un secrétarial
complet dans une localilé voisine.

Le 1er août , il ira passer quelques jours â
Washington , pour retourner ensuite jusqu à !a
fin du mois à Hyde Park .

Washington, 29 juillet.
La Maison-Blanche dfclare formellement qu 'il

n'y a ien de changé dans la polit i que financière
des Etats-Unis , ceci nftn de mettre i i rme aux
bruits suivant lesquels M. Roosevelt renoncerait
à la dévaluation du dollar et autoriserait de
nouveau l'exportation de l'or.

Le congrès mondial des éclaireurs

Du 2 au 15 août aura1 lieu à Gœdccllœ, près
de Budapest (Hongrie), le quatrième « Jambo-
ree > ou congrès de tous les éclaireurs du monde,
La première réunion de ce genre eut lieu à Lon d rese
en 1920, la seconde à Copenhague , cn 1924 , ct
la troisième à Birkenhead , en 1929. La réunion
de Hongrie groupera 30,000 boys-scouts , venus
d Autriche , d'Arménie, de Belgique , Bulgarie ,
Danemark , Egypte , Esthonie, Finlande , France,
Grèce, Grande-Bretagne et Dominions , Haïti ,
Hollande, Hongrie , Islande, Japon , Yougoslavie ,
Lettonie , Lilhuanie , Luxembourg, Norvège , Pa'-
nama , Pologne, Roumanie , Russie (émigrants),
Suède, Suisse, Siam, Syrie, Tchéco-Slovaquie ,
Turquie et des Etats-Unis d'Amérique.

La délégation suisse, placée sous la direction
de M. Trachsel (Berne), est forte de 500 éclai-
reurs. Le chef fédéral , M. de Bonstetten , accom-
pagnera la délégation. Celle-ci; après un campe-
ment préparatoire de troi s jours à Luziensleig
(Grisons), se rendra , demain , 30 juillet , par train
spécial à Gœ-dœllœ. Elle visite ra en cours cie
route la ville de Salzbourg. Après un séjour da
dix jours en Hongrie, les éclaireurs suisses
reprendront le chemin du retour , non sans
s'arrêter deux jours à Vienne. Le 13 aoûl , ils
seront de retour à Zurich.

Les étudiants hongrois ont effeclué déjà plus
de 100,000 heures de travail pour pré paTer le
camp qui est tué sur la propriélé du château
royal de Gœdœllœ , mis a disposition par le
régent d^ Hongrie , amiral Horlh y. Lo gouverne-
ment hongrois a dé 'té l'exlerrito^nlité de toul
le camp. Par la1 même occasion , il a décidé
d'émettre une série de cinq timbres postaux.

Débarquement italien
dans les fiesaans les lies grecques

Athènes , 28 juillet.
Le préfet des Cyclades télégraphie que les

Italiens ont occup é les trois Ilots déserts de
Kynaros , Mavriagaro u et Dyadi , E- ' es à l'est
d'Amorgo (Cyclades), dans les eaux territoriales
helléniques.

Les Italiens déclarent qu 'ils ont occupé ces
îles dans le dessein de s'y livrer à des recherches
océanographiques et ils ont hissé le pavillon
italien.

Dès qu 'il a a?ppris la nouvelle , M. Tsaldaris ,
président du Conseil helléni que , a longuement
conféré avec le ministre de la marine et a de-
man dé des renseignements complémentaire s au
préfe t des Cyclades.

Le premier-ministre ne semble pas attribuer
une grande importance MI débarquement Italien
dans trois îlots grecs situés entre les îles Amorgo
et Calymnos. Les autorités italiennes ont de-
mandé au ministre des affaires étrangères l'auto-
risa lion de procéder à des étude s hydrograp hiques
et géologi ques rtix îles org *t S'antorin. Il
est pro'iable que le débarquement en question
est en relation avec ces études.

N O U V E L L E S DIVERSES
Le roi d Italie a donné son agrément à la

nomination du comte Charles de Chambru n, en
qualité d'ambassadeur de France à Rome.

— Après un long débat consacré à la concur-
rence japonaise , la Chambre des communes
s'est ajournée jusqu 'au 7 novembre.

— On dément à l'ambassade d 'Allemagne à
Paris , qu 'une invilalion ail élé lancée pour un
banquet qui serait offert en l'honneur de M. von
Papen à Paris . ,



Olxine ©t Japon
Dairen , 28 juill et.

te quartier-général du Kouang-Toung annonce
que le général Takashi , membre du conseil
supérieur de la guerre et ancien général en chef
de l'armée du Kouang-Toung, a été nommé en-
voyé spécial du Japon et commandant en chef
des armées j aponaises en Mandchourie , ainsi que
chef de l'administration civile et militaire japo-
naise en Mandchourie.

Tokio , 28 juillet.
Le général Takashi Hishikari , membre du

conseil de guerre, a été nommé en qualité
d ambassadeur du Japon en Mandchourie , de
commandant en chef de l'armée du Kouang-
Toung et de gouverneur de ce territoire , postes
ou il succède au général Muto , décédé hier.

Changhaï , 28 juillet.
Le boycottage antijaponais menace de repren-

dre à Changhaï. Les employés de magasins ont
dénoncé leurs employeurs pour le trafic des
marchandises japonaises.

La main au collet des communistes

Vienne, 28 juillet.
De nombreuses arrestations préventives ont été

opérées à Vienne et en province , à la suite des
Préparati fs dont font montre les communistes en
vue de la journée de la révolution mondiale
qu 'ils organisent le 1er août de chaque année.

H s'agit en grande partie d'anciens membres
de l'ex-parti communiste autrichien, lequel fut
dissous par le gouvern ement.

Nombre des individus arrêtés appartiennent en
outre à l'organisation du Secours rouge. .'

L'affaire des lies de la mer de Chine

Tokio, 28 juillet.
te gouvernement français a informé M. Na-

gaoka, ambassadeur du Japon à Paris , que la
France avait décidé d'occuper les six îles d'Am-
boine, d'Itu-Aba, de Loaito, de Thi-Tu et les deux
îles dans la mer de Chine.

M. Nagaoka a réservé la réponse du Japon a
la communication française.

M. Herriot va faire un voyage
en Turquie et en Russie

Paris , 28 juil let .
M. Edouard Herriot , accompagné de M. Serlin ,

sénateur de l'Isère, et de M. Baslide , député du
Cantal , s'embarquera à Marseille, le 3 août , à
destination d'Istambol.

De Turquie , l'ancien président du Conseil se
rendra en Russie.

La santé du roi d'Albanie
La légation d'Albanie à Paris dément formelle-

ment les nouvelles d'agences selon lesquelles
l'état de santé du roi Ahmed Zogou ne serait
Pas satisfaisant. Le souverain est actuellement a
Durazzo et y reçoit chaque jour les ministres et
fonctionnaires d'Etat.

L'arrêté d'un maire landais
sur la tenue de plage

Le maire de Moliets-et-Maa (Landes), « con-
sidérant que les tenues malséantes ne sauraient
être tolérées à la plage, pendant la saison bal-
néaire ; considérant également que des personnes
a peine vêtues se livrent à des ébats et s'tns-
taillent , sans souci de pudeu r, sous prétexte de
cure de soleil , à la vue de leurs semblables ,
notamment des enfants » , a pris un arrêlé inter-
disant formellemen t de se déshabiller en public ,
même partiellement , de se promener sur la plage
autrement que revêtu d'un maillot de bain cou-
vrant entièrement le torse , le bassin et la partie
haute des membres inférieurs. D'autre part , les
cures de soleil en maillot ne seront permises sur
la plage que vers les extrémités nord et sud , en
dehors des villas , loin de la foule.

Un fakir mystérieux inquiète les Anglais

Simla (Indes),  28 juillet.
On s'attend à tout moment à ce que les tribus

loyalistes sur la1 frontière du nord- nest soient
attaquées par les bandes des Hauts-Mohmands ,
tr ibus fanati ques, dirigées , dil-on , par un enfant
de 12 ans, fils d'un célèbre chef de pilleurs de
la frontière , et parm i lesquelles règne l'influence
du fakir Fou , mystérieux agitateur dont l'iden-
tité demeure inconnue.

Un complot aux Indes

Madras , 29 juil let.
La police a découvert un complot formé pou r

tssussiner un certain nombre de hauts fonc-
tionnaires el dévalise r des banques. C'était une
vérit able entreprise de vol à main armée. Ces
révélations ont provoqué une vive émotion dans
'a ville e» notamment dans la colonie anglaise.

I_.e tour de Puisse cycliste

Tour de Suisse
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//// _ £____!_ < »___ / .' tmtrmUm.-. V. T 

 ̂\
_ ?>.- ¦( . kvM.hMK.-fl. (tam> H_R" •¦ S__l H *»»•«>•». tf* _ m. 1.!tapf.i »•«*«_. J.™» l~)
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L 'itinéraire du prem ier tour de S

L'organisation d'une épreu ve comme le tour
de Suisse comporte un travail considérable. De
longues études ont été vouées à l'itinéraire ; puis
il fallut trouver un règlement et ensuite, une
longue correspondance a été engagée pour obtenir
le concours des « as de la route » qui partici-
peront à ce premier tour. Pendant l'épreuve , des
milliers de personnes assureront une régularité
parfaite à la course. Citons, en part iculier , les
250 sociétés cyclistes , qui convoqueront environ
4500 à 5000 cyclistes pour le service de contrôle
et de sécurité sur la route. L'organisation des
points d'étape sera également compliquée. Il ne
fau t pas seulement prévoir le logement des cou-
reurs, mais aussi celui des officiels , des soigneurs
et masseurs. Il y aura environ 20 voitures qui
suivront le peloton et plusieurs camions trans-
porteront les bagage s, etc. A chaque point d étape ,
il faudra prévoir un bureau pour les commissai-
res et un bureau de presse. Les nombreux jour-
nalistes qui suivront l'épreuve voudront avoir à
leur disposition des lignes téléphoniques et les
photographes voudront trouver un petit atelier
pour accomplir leur travail. En plus , pour cha-
que point d'étape, deux ateliers sont prévus pour
la! mise au point des machines et les ré parations.

Rappelons l'itinéraire du tour de Suisse :
Première étape , le lundi , 28 août , départ à 8 h.

Zurich , Winterthour (25 km.), Wil (52), Saint*
Gall (81), Rorschach (93), Sankt-Margrethen
(106), Buchs (147), Sargans (163), Landquart
(177), Klosters (210) , Davos, total 228 kilomètres.

Seconde étape , le mardi , 29 août , départ à
8 h. Davos, Wicsen (16 km.), Lenz (32), Coire
(55) , Reichenau (55), Flims (76), Ilanz (87),
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isse cycliste (28 août-2 septem bre).

Disentis (117), col de l'Oberalp (138 km., alti-
tude 2048 m.), Andermatt (150), Gœschenen
(156), Altdorf (186), Brunnen (201), Goldau
(210), Kussnacht (227), Lucerne, total 240 km.

Total des deux étapes, 468 km.
Troisième étape , le mercredi 30 août , départ ,

à 7 h. : Lucerne , Wolhusen (19), Langnau (57),
Berne (88), Thoune (116), Wimmis (126) , Bolti-
gen (146), col du Bruch (156,2 km., altitude
1511 m.), Bulle (185), Châtel-Saint-Denis (205),
Vevey (218), Lausanne (237), Morges (248),
Nyon (275), Genève, total 300 km. Total des
trois étapes , 768 km.

Jeudi , le 31 août , repos à Genève.
Quatrième étape , le vendredi , 1er septembre,

départ à 8 h. : Genève, Nyon (25) , Morges (50),
Cossonay (63), Yverdon (90), Neuchâtel (126),
Bienne (158), Soleure (183), Œsingen (201),
Olten (217), col du Hauenstein (224 km.), Liestal
(244), Bâle , total 259 km. Total des quatre éta-
pes, 1027 km.

Cinquième étape , le samedi, 2 septembre,
départ à 9 h. : Bâle, Rheinfelden (18), Brugg
(52), Baden (62) , Kaiserstuhl (76), Glattfelden
(84), Kreuzstrasse (87), Andelfingen (109), Schaf-
fhouse (123), Sleckborn (153), Frauenfeld (171),
Winterthour (186) , Zurich, total 205 km. Total
des cinq étapes , 1253 km.

• • •
La Ligue vélocipédique de Belgique vient de

donner son assentiment à la composition de
l'équipe belge qui participera! au lour de Suisse
cycliste. Cette équipe sera composée de De-
muysère, Hardiquest , Louyet , van Rysselberghe ,
Gardie r et. de Cailwé.

Incendies
Dans la nuit de jeudi à hier vendredi , à

Oberburg, près Berthoud (Berne), le feu a éclaté
à la fabri que d'objets en bo'» « Progressât » ,
détruisant quantité de matériel prêt à être
expédié ; quatre étages ont été détruits de fond
en comble. Ce sinistre réduit au chômage une
soixantaine d'ouvriers. Selon les constatations
faites jusqu 'ici, les dégâts, qui sont couverts pa.-.
fassurance, s'élèvent à 500,000 francs environ.

• * *
Lc feu a éclaté hier vendredi , à Zurich , dans

les combles d'un immeuble de la vieille ville.
La partie supérieure dc l'immeuble a élé tota-

lement détruite. L'étage situ é directement au-
dessous des combles a également beaucoup souf-
fert du feu. Les dégâts s'élèvent à environ
40,000 fr.

Accident du travail
Jeudi , vers les 11 heures de la nuit , un

ouvrier de la Dixence, M. Honegger , de Berne ,
né en 1887, a été victime d'un accident mortel.
Il travaill ait en qualité de machiniste et, comme
tous les jour s, durant les heures de son équi pe ,
il conduisait un train chargé de gravier des
bords de la Dixence au chantier du barrage . A
un moment donné , on ne sait pourquoi , il se
pencha en dehors de la portière, sans prendre
garde à un train qui circulait sur la ligne laté-
rale en sens inverse. Il fut frappé avec une
telle violence par la? locomotive de ce train qu 'il
s'affaissa raide mort.

Honegger était un bon ouvrier. Il était , sauf
erreur , le seul des nombreux chômeurs, dirigés
l'été passé de Bienne et de Berne sur les chan-
tiers de la Dixence, qui était resté fidèle à la
tâche.

La mort d'un chasseur
A Yvonand (Vaud), M. Ernest Rogivue , agri-

culteur , qui avait été blessé de deux coups de
fusil reçus en plein visage au cours d'une chasse
à la loutre, a succombé à l'infirmerie d'Yverdon,

Un cycliste tué
Jeudi , à Bâle, un cycliste, M. Karl Seiler-

Anliker , a été heurté par un camion sur le
pont Wettstein et si grièvement blessé qu'il a
succombé dans le courant de l'après-midi.

Les noyés
Jeudi après-midi , à Lugano, le jeune Riga-

monti, qui prenait un bain dans le lac à l'em-
bouchure du Vedeggio, s'est noyé. On croit que
le malheureux a été frappé de congestion.

* * et

Quelques enfants de Kreuzlingen jouaien t au
bord d'un ruisseau. Le petit Leuenberger, âgé
de 10 ans, tomba à l'eau et se noya.

• « *
A Bâle, MM. Greder-Binggeli et Gottfried

Erni-Eichin , tous deux mariés et pères de fa-
mille , se sont noyés en sp Iv ^nant dans le Rhin .

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Déraillement du rapide Paris-Bordeaux
cn Charente

Le rapide Paris-Bordeaux a déraillé jeudi
après midi à 2 km. 500 de la gare de Montmo-
reau (Charente) . Il marchait à une vitesse de
115 kilomètres à l'heure, lorsque le mécanicien ,
sentant une brusque résistance, bloqua ses freins.
Le fourgon d arrière , lui-même bloqué par un
rail qui s'était mis en cerceau et par ses boggies
avant qui avaient sauté, s'était détaché du train.
Une centaine de mètres plus loin , les Irois der-
niers wagons de voyageurs — un wagon mixte
de premier et deuxième classe et deux wagons
de troisième classe — se couchèrent en travers,
obstruant les deux voies.

Treize voyageurs et le conducteur du fourgon
ont été légèrement blessés.

Incendies
Hier vendredi , à Anderlecht (Belgique), un

violent incendie a détruit un dép ôt de café.
Six cent mille kilos de café ont été anéantis
On ignore les causes du sinistre. Les dégâts s'élè-
vent à 5 millions de francs.

• » * *
Près de Stcttin (Poméranie), un incendie a

éclalé dans un village. Le vent qui soufflait
avec force a activé le feu. La moitié des maisons
du village ont flambé. Les pompiers , vu la séche-
resse, n'ont guère pu intervenir avec efficacité.

Le triple assassinat de Publier
L'enquête sur le tri ple assassinat de Publier

(Savoie ) en est à l'analyse de linge s suspects pra-
tiquée par le laboratoire de police techni que de
Lyon. Onze taches de sang ont été relevées sur
le devant de la chemise que portait le soir du
crime Jean-Marie Blanc , fils aîné des victimes.
Sur la chemise du facteur Marion , on a trouvé
également trois taches de sang, mais des taches
minuscules , invisibles à l'œil nu.

Inondations en Corée
Sur tout le sud de la presqu 'île de Corée,

des pluies torrentielles ont causé de sérieux
dégâts, et nombre de maisons sont sous l'eau ;
13 personnes ont été tuées et 14 blessées. On
signale en outre douze manquants.

Un comptable prévaricateur
Il y a quelque temps , le comptable d'une

importante maison de Turin , nommé Carlo Ma-
riott i, disparaissait en compagnie de sa femme.
Intrigué, le propriétaire de la maison fit con-
trôler la caisse et constata un découvert d'un
million de lires. Les efforts faits jusqu 'ici pour
arrêter l'indélicat employé n'ont pas encore
abouti.

Orage et ouragan
A Chemnitz (Saxe) , hier vendredi , un violent

orage a ravagé toute la région. Des arbres ont
été déracinés. Pendant plus d'une demi-heure,
la ville a été plongée dans l'obscurité à la suite
d'un court-circuit.

* * e»

Un ouragan d'une grande intensité a sévi jeudi
sur Grand-Turk , capitale des îles Turk (Jamaï-
que) et causé des dégâts considérables dans les
salines. Un schooner , ancré près de Grand-Turk ,
a été entraîné au large. On craint pour le sort
de l'équipage.

Malversations chez Ansaldo
Le secrétaire général de la société Ansaldo

a été mis en état d'arrestation. De graves mal-
versations ont été découvertes à sa charge.

La chaleur
A Vienne, la société de sauvetage est interve-

nue vendredi dans dix-sept cas. Toutes les per-
sonnes qui bénéficièrent de ces soins avaient été
frappées d'insolation. Un médecin a succombé
à une attaque alors qu 'il donnait ses soins à un
malade dans un hôtel de Vienne.

SUISSE
Motocyclette contre camion

Jeudi soir, au Locle, une collision s'est pro-
duite entre un camion et une motocyclette con-
duite par M. Gabriel Godel , âgé de dix-huit ans.
Le choc fut très violent. Le motocycliste a eu
une fracture du crâne et une fracture d'une
ja mbe. Son état inspire de vives inquiétudes.

Détournements
La poli ce de Zurich a arrêté , hier vendredi

un commerçant accusé d'avoir escroqué 3000 fr
et un comptable qui a commis des détourne
ments pour une somme de ." \0O fr.

LA VIE ECONOMIQUE
Les exprimions d'abricots du Valais

On nous écrit de Sion :
En vue d'empêcher les expéditions de fruits

mal mûrs ou détériorés , le Conseil d'Etat du
Valais a pris un arrêté réglementant les envois
d 'abricots hors du canton. L'organisation du
contrôle et de l'expédition de ces fruits est placée
sous la surveillance de ra Chambre valaisanne
de commerce, qui , seule, est autorisée à délivrer
au commerce des étiquette s et des estampilles
portant les initiales et le numéro de l'expéditeur ,
en indiquant la qualité du fruit . Les abricots
seront classés en trois catégories, suivant le règle-
ment adopté par l'Union des expéditeurs r
1° Qualité « extra » , calibre 50 mm. au mini-
mum , sans tares et non taché ; 2° _« choix ,
calibre 40 mm. au minimum , sans tares ni
taches ; 3° Deuxième choix , ou à confiture , les
fruits ne rentrant pas dans les catégories précé-
dentes , à l'exclusion , cependant , dc ceux impro-
pres à la consommation , c'est-à-dire les abricots
felétris , tavelés , trop fendus , etc. L'ensemble d'une
cueillette non triée est considérée comme second
choix , après en avoir exclu les fruits non con-
formes ci-dessus désignés.

Souhaitons que ces mesures énergiques, et qui
témoignent du désir de ne livrer que des fruits
contrôlés , soient rigoureusement app liquées. Il y
va de la bonne réputation des fruits du Valais,
qu 'on a tendance à livrer insuffisamment mûrs,
ce qui a fourni à plusieurs l'occasion de doléan-
ces justifiées.

Concession de mine
On nous écrit :
La Direction des mines et carrière de Versé-

gères (commune de Bagnes) a fait au Conseil
d Etat du Valais la demande de concession d'une
mine de talc et de kaolin , située sur le territoire
de la commune de Bagnes. Cette mine se trouve
dans la région de Verségères, comme celles déjà
exploitées par la société précitée

CfllaEfJDRlER
Dimanche 80 juillet

Vllim* DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE
Au dernier j our, Jésus nous posera cette ter-

rible question , adressée à l'économe infidèle 1
Rends compte de ton administration. Avec les
richesses, faisons-nous , dnns la personne des
pauvres , des amis qui nous reçoivent dans les
tabernacle s éternels.

Lundi 31 juillet
Saint IGNACE DE LOYOLA, confesseur



Un voyage sur le Rhône
La descente du Rhône est un voyage dont peu

de personnes peuvent s'offrir le luxe. Ce fleuve,
en effet , qu'on a pu comparer, à juste titre , à
un taureau furieux bondissant des montagnes,
n 'offre rien de la voie d'eau idéale. Son cours
est rapide, sujet à de fortes variations , tant
comme tirant d'eau que comme tracé.

Une nouvelle société de navigation vient de se
fonder , la Rhodamia. Ses bateaux, actuellement
une vra ie flottille , ont chacun un tonnage d'en-
viron deux cents tonnes. Les connaisseurs sont
unanimes à louer ces petits bateaux de 45 m.
de longueur, très bien taillés , qui descendent de
Lyon à Marseille en deux jours et remontent
en trois.

A b heures du matin, j'arrivais à l'écluse de
la1 Miïlatière, en aval de Lyon. J'ai vite fait de
reconnaître le profil caractéristique et éléganl
des bateaux de la Compagnie. Le Réaumur esl
dans le sas, à côté d'un tableau pétrolier , à la
suite d'un train de gros chalands.

A 6 heures, au moment où les brumes se
lèvent et laissent le soleil caresser de ses rayons
les toits de la ville qui se réveille, nous dépas-
sons le convoi.

Nous avons les hautes eaux, oe qm porte
notre vitesse à 30 km. à l'heure. Des usines
terminent Lyon. La campagne apparaît sous
forme de rives verdoya?ntes et boisas. Le gra-
cieux pont suspendu de Vermecon tend son
mince fil d'un bord à l'autre du fleuve. Une
ombre bleutée dans le lointain trahit un massif
montagneux. Maintenan t, les habitations appa-
ra issent assez nombreuses.

Soudain, Givors apparaît. Quelques usines
mettent une note moderne aux l'ancienne agglo-
mération , dont l'église et les ruines d'un château
attestent le grand âge. Le Rhône est doublement
barré, par un pont de pierres, puis par un pont
suspendu. Puis des champs, des bois et des
collines nous entourent. De temps en temps,
une rivière se joint au fleuve déjà large, mais
que des sinus très prononcés courbent comme
une liane flexible. Un gros remorqueur traîne
dans des volutes d'eau et de vapeur un groupe
de chalands. Sa vitesse contre le courant est de
4 à 5 km. à l'heure.

Les collines ont changé de formes mainte-
nant. Leurs croupes arrondies , couronnées par
instant de ruines d'anciens châteaux, rappellent
la vallée du Rhin si vantée.

L'antique Vienne se prélasse sur la berge.
Chacun connaît ce joyau de l'antiquité. Un
peloton de spahis se livre à des exercices sur
Des bord s de l'eau. Et le courant nous emporte.
Un dernier regard aux antiques églises et à la
tour Philhppe-le-Bel. Notre vitesse horaire est de
29 kilomètres.

Condrieux, Chavanaiy, Llmony, Serrières défi-
len t sous nos yeux. Chacune de ces bourgades
a son charme ; mais toutes apparaissent selon
une même ordonnance : pont de pierres, pont
suspendu, petites maisons blotties les unes con-
tre les autres , toutes recouvertes de tuiles ron-
des. Le clocher se dresse au centre et , sur un
mamelon, le vieux château semble toujours
s'acquitter de sa tâche de gardien vigilant

Le temps est splendide et le coup d'oeil »ur
9a campagne que nous traversons est merveil-
leux. Sur les collines, qui se trouvent un peu
en retrait , des haies et surtout des vignes (les
Bordes) attestent la clémence du climat.

Tournon tend un piège au navigateur : c est
la Table du Roi , vaste rocher plat dans le lit
du fleuve , autrement dit un écueil. Les hautei
eaux le recouvrent complètement, en formant
de gros remous. De vieilles tours, d'ancien-
châteaux ou édifices divers ornent les villes de
Tournon et de Tain.

Le paysage s'élargit : au loin, les Alpes céve-
noles se devinent. Le fleuve, docilement , con-
tinue à se plier à la roche qui lui résiste.

Peu a'près que nous avons passé l'embouchure
de l'Isère, je prends la barre. Ce n'est pas trop
dur , car le capitaine me donne la direction ; il
est impossible, en effe t , de prendre un cap avec
les méandres du cours d'eau et le bateau obéit
bien. Le Curie, un des bateaux de la Compagnie,
remonte vers Lyon, lourdement chargé ; sa
vitesse est cependant très satisfaisante.

Dans une large vallée, Valence s étend sur la
rive gauche. Les eaux modifient les aispects
riverains du fleuve. Par moment , seules les
branches élevées d'arbres flottant à 1» surface
du Rhône donnen t une idée des empiétements de
l'élément liquide sur la terre.

Déjà , à la Voulte , il me semble que l'influence
du sud se fait sentir. Cité et église sont perchées
*ur un monticule. L'église ressemble beaucoup à
certaines de nos églises tessinoises.

Puis comment décrire la sensation délicieuse
que laisse cette promenade matinale sur le
f leuve ? Soleil, léger vent , calme de la nature ,
chant des oiseaux, odeurs d'acacias, rien n"
.manque à notre félicité. Le fleuve a plus de
cent mètres de largeur.

Rochemaure avec son ancien château, ses
iruines d'enceintes fortifiées sur la colline et sa
bourgade sur la rive, pourrait peut-être devenir
un centre touristique, un but d'agréable prome-
nade. Un autre château se dresse plus loin. C'est
presque lc ' « Siebengebirge » .

Finis les tableaux idylliques. Nous arrivons
au Teil , où nous devons prendre un chargement

de ciment. Si, en Angleterre, j  ai été dans la
poussière noire ; ici, c'est le blanc qui domine,
qui recouvre , qui noie tout. Bâtiments et hom-
mes, tou t est blanc.

Le lendemain , notre chargement est complet.
Nous partons et commençons immédiatement la
toilette du bateau. Le relief de la vallée devient
assez prononcé. Viviers , avec son double pont
et son cachet anti que, marque la limite sup é-
rieure du fameux « robinet » de Donzère. A
gauche, une falaise haute et abrupte plonge
son pied dans l'eau qui bouillonne. A droite ,
la côte s'élève peu à peu vers une chaîne de
collines aux molles ondulations. Certains livres
de géographie font au défilé de Donzère une
réputatio n analogue • au détroit de Messine, à
Charybde et Scylla ; ils ont fortement exagéré.

Presque subitement , le décor change et nous
nous trouvons dans une vaste plaine de futaies
à gauche et une chaîne de collines aux dos
arrondis , à droite. Cependant , sous la poussée
du Rhône , la barre devient plus dure.

Voici Bourg-Saint-Andéol , groupe de petites
maisons ayant un petit air italien autour d'une
église respectable. De nouveau, les rives sont
couvertes de vastes futaies. D'anciens remparts ,
puis une ou deux églises aux clochers antiques ,
flanquées à gauche d'un pont , annoncent Pont-
Saint-Esprit. Cet ouvrage d'art de plus d'un
kilomètre de longueur se termine en courbe ,
comme à Fribourg le pont de Pérolles. Mais les
arches sont, au contraire de ce dernier, très
rapprochées les unes des autres et relativement
basses sur l'eau.

Plus bas, la succession des collines couronnées
de donjons reprend et , tableau nouveau , auprès
de petites maisons, de grands pins en fuseau
rappellent les tableaux de Bcecklin.

Le Rhône donne de plus en plus l'impression
d'un grand fleuve. Les molles ondulations des
rives se sont abaissées. Le fils du glacier roule
ses eaux puissantes entre des rives boisées, il
vagabonde, va d'une aire de la boussole à l'au-
tre. Il semble même être , au milieu des bois,
une vaste avenue destinée à la foule. Parfois
il envoie un peu de ses eaux vers l'inconnu ,
perpend iculairement à son lit. Il les retrouve
plus bas ou bien , plus souvent, les perd. Des
lies touffues partagent ses flots comme le feraient
des proues de galères.

Bien que le soir approche, l'air est d'une dou-
ceur exceptionnelle. La ligne horizontale domine
et vous donne une impression ineffable de paix
et de tranquillité. Subitement, après un méandre
très prononcé au milieu des arbres , apparaît le
château de Monlfauoon, ruine imposante. A
droite, celui de Roquemaure, habité encore de
nos jours, renferme, paraît-il, de très belles
choses. Puis les cyprès, les oliviers bordent les<
rives, donnant tout a fait un air méridional au
paysage. Mais, entre deux arbres, une massive
citadelle surgit à l'horizon ; c'est Orange. Cette
silhouette, bien que lointaine , se voit assez long-
temps, car le Rhône en fait le tour sous un rayon
très grand. Soudain , les usines de Saint-Gobain se
montrent à not re gauche, courte apparition in-
dustrielle au milieu de notre voyage bucolique.
Une chaîne de montagnes, d'un bleu très pâle,
ferme notre horizon à l'est.

Avignon , l'ancienne ville des Papes, a grand
air aussi bien lorsqu on parcourt ses rues
agréables que lorsqu'on la contemple du pont
d'un bateau. Sa verdure luxuriante, ses belles
promenades adoucissent un peu l'austérité des
grands murs crénelés.

Puis , sur les rives à tribord ou à bâbord , le
défilé des donjons massifs et carrés continue. La
largeur du Rhône atteint maintenant certaine-
ment 150 mètres.

Mais voilà la capitale du Midi à un détour
du chemin liquide : Beaucaire et Tarascon t
Beaucaire avec sa tour ou plutôt son donjon
et Tarascon avec son massif château du roi
René.

Arles est encore plongé dans la nuit quand
nous y arrivons. ' Il s'éveille quand nous par-
tons. Les teintes orangées de l'aube sonl
splendides et le fleu ve les reflète fid èlement
dans son vaste miroir de 200 mètres de lar-
geur. Les méandres sont très larges ; la côte
très basse, piquée d'arbres, trahit la Camargue.
Quel plaisir que de prendre la barre I C'est de
la navigation de plaisance au sena propre du
mot.

Dans la plaine, l'usine Solvay apparaît. Pres-
que en face , sur l'autre rive , quelques maisons,
c'est Port-Saint-Louis avec l'écluse et le canal
du même nom. Nous virons de bord et entrons
dans le sas. Le pilote monte à bord ; l'écluse
nous descend d'une trentaine de centimètres.
Nous virons de nouveau et empruntons un long
canal bordant une plaine quasi désertique. Au
loin , des maisons blanches signalent à l'attention
Port-de-Bouc et d'autres localités.

La mer est superbe et le temps merveilleux.
La brise est un peu fraîche et crée même quel-
ques moutons.

Nous sommes maintenant en plein golfe de
Fos. A droite , un gracieux essaim de voiliers
pêcheurs apparaît. Nous mettons le cap sur le
cap Couronne, laissant à gauche le fameux
tunnel du Rove, qui nous retarderait. Notre
p ilote jubile, car nous avons une vitesse de
10,2 nœud s, belle moyenne pour un bateau de
transport. Dès que nous avons doublé le cap,
dont le relief est assez aride , je reprends la
barre. Il y a cinq ans que cela ne m'était plus
arrivé en mer. Je constate que je n'ai pas tout

oublié. La côte, pour autant que je peux l'aper-
cevoir, — car je n'ai d 'yeux que pour l'avant , —
est rocheuse, abrupte et p ittoresque. De grandes
falaises jaunâtres plongent leur pied dan s la
mer. Les tunnels et les viaducs de chemin de
fer se succèdent à qui mieux mieux. Dans la:
brume , l'île Pomègue, puis Notre-Dame de la
Garde se reconnaissent. Le château d'If sort du
brouillard .

Les jetées du port se précisent. De grandes
grues et bigues flottantes mettent à l'eau d'énor-
mes cubes de béton , fondements des futures
jetées. Le cap itai ne prend la barre , comme il
se doit , el je puis admirer à loisir les grands
paquebots des lignes françaises.

Enfin , nous virons et nous accostons. Les
douaniers ct , qui p lus est , les employés d'octroi
montent à bord. Tout est en règle ; les dockers.
sans perdre une minute , commencent le déchar-
gement. Ce soir , le Galliént , rempli à nouveau ,
repartira vers Lyon.

Le voyage a été un enchantement. La nature
était ravissante ; les bateaux font honneur à
l'ingénieur qui les a conçus. Quant aux mari-
niers du Réaumur et du Galliéni , on ne peut
que louer leur amabilité.

Faisons le vœu que la Rhodania mette à la
portée de tout le monde cette traversée magni-
fique. Qui resterait insensible aux charmes du
Rhône ? Jean Comte.

Armée suisse
Service d'entr'aide en faveur de nos soldats
L'école de recrues II/l , actuellement à la

caserne, va se terminer le 5 août. Comme de
coutume , l'aumônier des places de Lausanne ct
Genève adresse un chaleureux ¦ appel aux em-
ployeurs en faveur des soldats qui ont perdu
leur place à cause de leur service militaire. Au
moment où le peuple suisse va célébrer sa fête
nationale et proclamer sa belle devise : Un pour
tous, tous pour un, une occasion est offerte à
tous de la mettre en pratique , en procurant du
travail à ceux qui l'ont perd u dans l'accomplis-
sement de leur devoir à l'égard du pays. Il
aurait besoin des places suivantes :

Industrie du bâtiment ; un gypsder, un maçon ,
un peintre, un serrurier, deux serruriers-appa-
reilleurs, trois menuisiers, cinq ferblantiers-
appareilleurs , un ferblantier-couvreur , un aide-
géomètre, six manœuvres, un dessinateur-
architecte.

Industrie mécanique : deux mécaniciens-ajus -
teurs , quatre mécaniciens-électriciens, deux mé-
caniciens-outilleurs, uj i mécanicien sur autos ,
trois ouvriers de garage, un électricien sur autos ,
un mécanicien rassuj etti sur autos, quatre
dessinateuns-techniciens-mécaniciens, deux chauf-
feurs, un chauffeur-livreur.

Industrie hôtelière t un secrétaire-comptablo
(deux langues) , deux garçons de cafés, un por-
tier , un garçon de cuisine.

Alimentation t un secrétaire-comptable de lai-
terie, deux garçons-laitiers , deux garçons de
magasin , deux boulangers-pâtissiers , un confi-
seur , un garçon boucher, un voyageur.

Agriculture : 2 jardiniers-fleuristes , deux jar-
diniers-trois branches .

Divers : deux magasiniers , un concierge, un
meunier , deux ébénistes, un tapissier-décorateur ,
un tapissier sur autos , quatre coiffeurs, un
voyageur de commerce, un employé de bureau ,
un Joaillier, un coupeur de chaussures ; quatre
accepteraient des places quelconques.

A Genève sp écialement : un menuisier, un
ébéniste , un magasinier , un mécanicien-électri-
cien, un dessinateur-électricien, un garçon dc
magasin , quatre manœuvre s ; un soldat accep-
terait une place quelconque.

Prière d'adresser les offre s à l'aumônier des
places de Lausanne et Genève, caserne de Lau-
sanne, avant le 2 août. Celui-ci serait reconnais-
sant aux patron s de bien vouloir lui réserver les
places offertes jusqu 'au 5 août , da te à laquelle
la troupe sera libre.

Les drapeaux
Le Département militaire fédéral vient d'adres-

ser aux autorités militaires des cantons une
communication concernant l'emploi des dra-
peaux de bataillon en dehors des périodes de
service. Les drapeaux de bataillons et les fanions
ne pourront être désormais mis à la disposition
des intéressés que dans des cas exceptionnels ,
en dehors de la période de service.

Les demandes à ce propos doivent être adres-
sées par les aulorités cantonales, avec rapport
à l'appui , à l'administration fédérale du ma-
tériel de guerre. Le droit de décider n'apparlienl
pas aux instances cantonales.

L_* « ÉCHO II_1_UST-*É
N ° 29, du 29 juillet

En page de fond , un artic le sur la fête du
l»r aout, Une double page t Poésie d'Assise » ,
illustrée de grandes et belles photos. Deux pages
consacrées à la jeunesse catholique jurassienne,
dont on connaît la grande activité. Le roman ,
l'humour , le roman pour les enfants , les pages
de la femme et du foyer. Un article illustré
« L'actualité de saint François d'Assise » , dû à
la plume d'un Père capucin. Article sur le Thibet.
Actualités suisses et mondiales.

Echos de partout
Le dresseur de fauves

Un dompteur de fa u ves, M. Sailer-Jackson ,
a fait des confidences sur son métier à
M. Edmond Jaloux , qui les livre aux lecteurs du
Temps.

L'empire sur les fauves d'un dompteur comme
M. Sailer-Jackson est fait d'abord, nous dit
M. Jaloux , d 'une invraisemblable patience (songez
qu 'un numéro réussi a été rép été jusqu 'à mille
et deux mille fois ; deux mille fois où l'on
risque à chaque minute une blessure grave I) el
aussi d'un très sincère amour. M. Sailer-Jackson
ne quitte presque jamais ses bêtes ; il connaît
leurs désirs, leurs sentiments , leurs humeurs ; il
sait leur parler , et il traduit en « humain > leurs
rugissements ou leurs gronderies. Il sait quand
leur colère est vraie ou quand elle est feinte.
D'une bête furieuse et qui se rue sur les bar-
reaux de sa cage quand il passe, il comprend
qu 'elle veut lui dire ; « Maintenant , j 'en ai
assez , laisse-moi tranquille 1 » Cair les lions et
les tigres, il faut bien l'avoue r, ont une ma-
nière de s'exprimer qui dépasse de beaucoup
leur sentiment. Il y a un peu en eux de l'artiste
romantique.

Certains membres des sociétés protectrices des
animaux font la guerre aux exercices donnés
avec de grands fauve s, sans rien comprendre à
la profonde affection qui unit les maîtres à
leurs bêtes , quand ils sont de vrais dompte urs,
et confondent ceux-ci avec de malheureux exhi-
bition nistes de foire qui se contenlenl de beau»
coup de tapage bru tal et d'un semblant de
présentation. Il y a pourtant toute une hiérarchie
à établir. Il est vrai que pendant longtemps les
directeurs de cirque ont cru qu 'il était néces-
saire d'étourdir le public par lai vue de lions
furieux ou de tigre s menaçants , au milieu des
coups de fouet et des coups de feu. Mais l 'édu-
cation des spectateurs se fait peu à peu ; ils
commencent aujourd'hui de démêler ce que
révèle d'énergie, d'intelligence, de courage , de
douceur , une présentation parfa ite.

Il court dans le public d étranges légendes,
comme celle d'animaux drogués , etc. Les Hong
et les tigres sont déjà si paresseux par eux-
mêmes que si on leur donnait le moindre sopo«
rifi que on ne pourrai t même plus leur faire
quitter leur place I Mais on ne sait pas établir ,
en général , de transition , dans son esprit , entre
une bête abrutie et une bête mécaniquement
féroce. Féroce, elle l'est souvent ; dangereuse ,
toujours , car rien n'est plus instable que l'hu-
meur de ces grands chats. On pourrait même
dire que ce sont des névropathe s, passant avec
une rap idité folle d'une émotion â l'autre , trou-
blés par les moindres choses, terribles dans leurs
moments de panique , et soudain en proie à de
violente s crises d inquiétude nerveuse , où leur
violence naturelle reprend le dessus.

Les animaux ne sont vraiment méchants que
quand ils ont peu r, dit M. Sailer-Jackson , mais
il est difficile de leur insp irer confiance. Car
si l'on a soi-même peur d'eux on est perdu : ils
le sentent tout de suite et reprennent l'avantage,

Bien des zoologistes de cabinet — comme le
capitaine Mayne-Reid appelait Buffon qu 'il abhor-
rait — auraient quelque chose à apprendre de
M. Sailer-Jackson , et quand on cause avec lui
on voit combien nos idées sur les fauves sont
courtes et peu nuancées. Il est regrettable que
jamais les études sur eux n'aient été poussées
très loin et qu 'on n'ait pu suivre assez long-
temps des générations de bêtes sauvage s mises
en rapport avec les hommes, afin de savoir
jusqu 'à quel point leur nature originelle était
influençable. Leurs sentiments pour nous sont
parfois si vifs qu 'on a vu de jeunes lions accou-
rir au secours de leur dompteur, quand celui-ci
était attaqué par quelque vieux misanthrop e,
quelque Alceste du désert.

M. Henry Tbétard , qui a écrit sur les domp-
teurs un ouvrage remarquable , qui est lui-même
un bellualre émérite et à qui Paris doit la créa-
tion et l'organisation du Zoo de Vincennes , al
publié naguère de curieuses observations sur les
sympathies qui se forment entre des lions, — et
aussi sur leurs haines. Dans un groupe de cinq
mâles, deux amitiés s'étaient formées ; les amis
se défendaient mutuellement et formaient deux
systèmes d'alliances, sans changement , ni rup-
ture , intimes. Hautain , respecté , solitaire , le
cinquième ne prenait part à aucun combat el
n'était malmené par personne. A quoi riment
ces ébauches de formation s sentimentales, de
groupes sociaux ?

D'ailleurs , il est rare qu 'un bon dresseur le
soit pour toutes catégories. Tel dompteur d'ours
est gêné par des lions, et vice versa ; tel homme
n'a d'action que sur les tigres ou sur les pan-
thères. Dans un groupe de fauves , il peut arriver
que l'un d'entre eux haïsse d'une animosilé per-
sonnelle et vindicative son maîtr e et tâche de
« l'avoir » à chaque séance.

Mot de la fin

Un plan économique merveilleux :

— Au fond , c'est très simple : vous diminuez
les heures de travail , vous augmentez les salnires ,
vous vendez k perte et vous encaisser la
différence I



FRIBOURG
Grave accident d'automobile

Ce matin samedi, vers 8 heures, près de
Moncor, une automobile faisant partie d'un
convoi d'une cinquantaine de voitures de la
Suisse allemande se rendant d'Arosa à Genève,
est sortie de la route , a fauché un poteau
électrique , a fait  plusieurs mètres dans un pré ,
pour finalement se renverser. Le conducteur de
l'automobile , M. Henri Tauber, commerçant à
Zurich , n'a pas eu de mal. Mais son compagnon,
M. Albert Eugster, médecin à Zurich, a été
relevé grièvement blessé. On l'a conduit à l'hô-
pital cantonal , où on a constaté une f rac ture
d un bras ; on craint , d'autre par t , une fracture
de la colonne vertébrale.

A la Berra
On nous écrit :
Après la fiévreuse activité de ces dernières

semaines, le paysan est heureux de profiter des
belles journées de cette fin de juillet pour entre-
prendre une excursion de montagne. Il est de
tradition que, entre les fenaisons et les moissons,
les campagnards fassent leur tournée alpestre ,
qui pour trouver Jean l'armailli , qui pour s'en-
quérir de la santé de son bétail , qui encore,
amoureux de la belle nature, pour jouir quelques
instants de la sérénité de l'Alpe.

Ainsi se coudoient chaque jour sur le sentier
de la Berra une foule de promeneurs villageois
lui , à l'instar des touristes citadins , vont béné-
ficier de la généreuse hospitali té du montagnard.

Les relations y sont des plus cordiales, mais
encore faut-il que le visiteu r se rappelle que le
citoyen de l'alpe comme celui de la p laine mérite
au moins les égards d'une élémentaire politesse.

Cette vérité me paraît utile à rappeler à
quelques ouvriers d 'un important  chantier  de la
Rive droite qui , en compagnie de quelques cama
fades d'atelier, demandèrent dernièrement abri au
chalet de la Berra. L'état d'ébriété dans lequel se
trouvaient quelques-uns d'entre eux peut-il excu-
ser les actes de vandalisme, les injures dont
l'hôte du chalet fut  gratifié , les obscénités débi-
tées sans souci de la présence des enfants ?

De l'avis d 'un témoin sexagénaire, pareille
conduite ne s'était jamais étalée jusqu 'alors à
Ses yeux. Je me permets de relater ce triste
épisode, espérant que, n'ayant pas eu d'antécé-
dents dans ce chalet fréquenté, il n'aura pas
d'imitateurs.

S'il devait se renouveler, j  espère que les
compagnons des malotrus ne resteront plus indif-
férents, mais qu'ils auront assez de « cran »
pour remettre à la raison les énergumènes.

Nos populations rurales ne tolèrent point ces
scandaleux procédés. Elles ne reconnaissent point
le titre de Fribourgeois aux auteurs de tels actes.
Qu'ils soient relégués dans un... huitième dis-
trict I

Natation
Demain dimanche, à 4 h. \4, le Cercle des

nageurs de notre ville recevra à la piscine de la
Mottaz le Cercle des nageurs de Lausanne. Il y
aura concours de water-polo, de relais et de
nage. 

PETITE G A Z E TT E
La coque de 1' « Atlantique »

Après avoir fait effectuer l'examen, en cale

sèche, de la coque de l 'Atlantique , à Cherbourg,
les assureurs anglais restent fidèles à leur thèse.

Us soutiennent que le navire est réparable et
offrent de le faire remettre en état par les
chantie rs anglais.

Voici les données sur lesquelles ils basent
leurs calculs. L'épave du navire incendié peut
être divisée en deux parties , limitées par la ligne
de flottaison. La partie supérieure, avec la super-
structure effondrée, n'est qu 'un bloc de ferraille
à refaire complètement, soit 8000 tonnes de
métal à 3 fr. le kilo, c'est-à-dire 24 millions.
Pour l'aménagement intérieur, il faut  prévoir , au

maximum, 75 millions ; au total , 100 millions.
La partie inférieure du navire est considérée par
les assureurs comme étant parfaitement intacte.
Nous avons vu que tel n'est pas l'avis des arma-
teurs, qui déclnrent que la quille de l 'Atlantique
a subi des déformations.

Quoi qu'il en soit , les assureurs affirment
qu'en huit mois de travail les chantiers anglais
rendron t le navire tel qu 'il était lorsqu 'il quitta
Bordeaux pour le Havre, en janvie r dernier.
C'est le tribunal de commerce de la Seine qui
Prendra la décision fixant le sort de X 'Allunti que.

L'homme le plus riche des Etats-Unis

L'homme le plus riche des Etats-Unis est
M. André Mellon , ancien secrélaire d'Etat au
Trésor, dont la fortune s'élève à 2 milliards
492 millions de dollars ct le revenu annuel à
Près de 60 millions de dollars.

Un aliment synthétique
pour les troupes britanniques

Le conseil de l'armée britannique a décidé
de supprimer les vivres de réserve que chaque
soldat anglais porte dans son havresac.

On se livrera , au cours des manœuvres d'été ,
¦ des expériences avec un aliment spécial se
Présentant sous la forme d'un cube ayant l'appa-
rence d'un bloc de chocolat et dans la compo-
sition duquel entreront : beurre de cacao, farine
de pois verts , poudre de cacao, extrait de viande
de bœuf desséchée, huile de citron et beurre.

Nouvelles de la dernière heure
Les délégués de Londres

se sont dispersés
Paris, 29 ju i l l e t .

La Volonté reçoit de Londres :
Les délégués à la conférence quittent Londres.

M. Bonnet , minisire des finances , est arrivé à
Paris. Il avait quitté Londres , le malin , à 11 h.

« Je n'ai rien à vous dire , a-t-il déclaré, à son
arrivée aux journalistes, sinon que j e suis heu-
reux de rentrer à Paris. »

Par le même train , sont partis le ministre
d'Egypte, le délégué italien , l'ambassadeur d'Ar-
gentine à Paris.

D'autre part , le Dr Schacht a quitté Londres
pour Berlin par la voie des airs.

Le ministre des Pays-Bas, M. Coolins, a quitté
Londres pour Amsterdam par avion. Il a déclaré
que les délibérations de cette première session de
la conférence ne consistaient qu 'en un travail de
défrichement. Il a l'impression que la conférence
ne sera pas convoquée de si tôt. « Par contre ,
a-t-il dit , j 'ai des raisons d'espérer que des négo-
ciations pourraient avoir lieu entre des groupes de
pavs dont les intérêts sont à peu près identi-
ques. »

M. Gœmboes a quitté Rome
Rome , 29 juil let .

M. Goembœs, premier-ministre de Hongrie, et
M. Kanya, ministre des affaires étrangères, ont
quitté Rome à destination de Budapest. Ils ont
été salués à la gare par M. Suvich, sous-secré-
taire d'Etat aux affaires étrangères.

Pans, 29 juil let .
On mande de Rome au Temps ;
Le communiqué officiel publié au sujet des

conversations que le président du conseil et le
ministre des affaire s étrangères de Hongrie ont
eues dans la journ ée de mercredi avec le chef
du gouvernement italien et le sous-secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères, se borne à annon-
cer, selon l'expression consacrée, que la con-
cordance de vues la plus complète a été cons-
tatée sur les quest ions intéressant les deux pays.
Celte formule n'en dit pas beau'1' . sur les
questions faisant l'objet môme des entrevues
romaines de M. Gœmbœs et de M. Kanya, mais
on sait à peu près quels sont les sujets abordés.

Les représentants du gouvernement hongrois
tenaient à exposer leurs points de vue relati-
vement au projet d'un Locarno oriental, projet
auquel, du moins dans la forme où il se présen-
tait actuellement, ils n estiment pas que leur
pays puise adhérer.
"Ils tenaient également à' éliminer toute appré-

hension en ce qui concerne un appui éventuel
du gouvernement hongrois au mouvement favo-
rable à la restauration des Habsbourg.

Cette question n'est pas d'actualité (?), la
Hongrie étant absorbée par des problèmes d'or-
dre économique dont la gravité est partout
reconnue.

Ce qui intéresse surtout l'opinion internatio-
nale, c'est la question de la revision.

Les j ournaux italiens y reviennent une fois
de plus.

M. Mussolini s'est prononcé sur la revision
des traités avec la clarté qui lui est propre. Il
a formulé, pour ainsi dire, la théorie de la
revision.

Sur le terrain pratique, cependant, et dans
le but de contribuer à l'œuvre de pacification
et de reconstruction européenne, il a conçu le
pacte à quatre, qui exclut toute action isolée,
de telle ou telle puissance ; il est donc clair que
l'identité de vues qui s'est affirmée entre les
représenlants du gouvernement hongrois et le
chef du gouvernement italien ne saurait cons-
tituer aucun fait nouveau susceptible de modi-
fier la situation créée par les événements de ces
mois derniers.

Du côté hongrois on affirme que le sujet des
conversations a été d'ordre économique et que
le souci principal de M. Gœmbœs, à Rome
comme à Berlin, comme à Vienne, a été de
trouver un débouché à l'excédent de la récolte
de blé hongroise.

L'Autriche contre le nazisme
Vienne, 29 ju i l l e t .

Le ministre de la Sûreté publique, M. Fey,
se trouve en tournée d'inspection en Basse-
Autriche. Hier soir , il s'est rendu à Amstetten,

où il prit la parole dans une réunion du Hei-
matschutz, à laquelle assistaient environ 1500
membres de ces formations en uniforme.

Le ministre a flétri  les méthodes dc lutte des
nationaux-socialistes et termina en disant que ,
mal gré toutes les attaques , l'Autriche continuera
à vivre.

Vienne, 29 jui l le t .
Il résulte d'informations recueillies dans des

milieux qui sont en contact avec l 'état-major
hitlérien de Munich, chargé, sous la direction oe
l'ag i ta teur  Habicht , des op érations contre le ca-
binet Dollfuss, qu 'il y aurait  lieu de s'allendre à
de nouveaux raids de propagande effectués par
avions qui déverseraient sur le Tyrol , Salzboiirg
et la Haute Autriche , des centaines de milliers de
pamp hlets inci tant  à la rébellion contre le cabi-
net Dollfuss.

Un raid de ce genre sur Vienne serait même
envisagé.

De même, la campagne bavaroise de propa-

gande radiodiffusée contre l'Autriche indépen-
dante ne parait nullement en décroissance.

Dans le domaine économique, l'état-major mu-
nichois semble poursuivre automatiquement son
offensive. C'est ainsi que dans le Tyrol les pay-
sans frontaliers se plaignent de ne pouvoir écou-
teur leur bétail sur les marchés bavarois en rai-
son des chicanes toujours croissantes de 1 admi-
nistration allemande.

Enfin , des rapports parvenus à Vienne auraient
signalé la présence en Bavière , à proximité oc
la frontière tyrolienne et salzbourgeoise , de
camps de réfugiés qui paraissent n'attendre que
le signal d'un coup de main contre les frontières
de l'Autriche.

La saisie des biens
du parti socialiste allemand

Berlin , 29 ju i l le t .
La police secrète de l 'Etat prussien fait savoir

que le ministre de l 'Intérieur a confisqué défini-
tivement la fortune de la Sociélé d'imprimerie et
d'éditions du parti  social-démocrate, s'élevant à
la somme de 9,527 ,152 marcs.

Le développement de l'aviation
allemande

Berlin , 29 jui l le t .
Un accord vient d'être conclu entre les Jeu-

nesses hitlériennes et l'Union allemande du
sport aéronautique pour l'éducation des jeunes
pilotes.

Les enfants  de 12 à 16 ans recevront un en-
seignement prél iminaire consistant dans l' étude
des types d 'avions, dans des exercices d'orienta-
tion sur la carte, ainsi que sur le terrain , la
nuit , en circulant en auto ou à motocyclette.

Pour les jeunes gens de 16 à 18 ans, cet en-
seignement se poursuivra dans 17 écoles spécia-
les réparties sur tout le territoire du Reich. Ils
suivront un cours de trois mois dans ces écoles.

Ceux qui en seront empêchés suivront dans la
soirée et le dimanche des cours qui se prolonge-
ront pendant deux ans.

D'autre s seront organisés dans les écoles pro-
fessionnelles, les universités, etc.

Les j eunes gens qui auront  suivi ces trois sor-
tes de cours adaptés aux circonstances particu-
lières de chacun passeront un examen à la suite
duquel ils seront admis dans la section locale
d'Union du sport aéronautique.

Les juifs chassés d'Allemagne
Londres , 29 ju i l l e t .

M. Einstein vient de passer quelques jours à
Londres et est reparti pour la Belgique.

Le commandant  l ocker-Lampson, membre du
«aiiement, va demander au ministre da l'Inté-
rieur de nat u raliser M. Einstein et de lui faire
accorder une chaire dans une université anglaise.

Ce même député a déposé un projet de loi
pour accélérer la naturalisation des :, i i fs  chassés
d'Allemagne par l'intolénr - o des nazis.

Le sionisme
Varsovie, 29 jui l le t .

Voici le résultat définitif des élections pour
le congrès sioniste mondial : sur 150,000 votes,
66,365 ont été en faveur dc la liste Jabolinsk i ;
32,411 pour la' liste Mirzrak et le reste pour la
liste du sionisme général.

Situation difficile en Roumanie
Bucarest , 29 ju i l l e t .

La situalion économique dans le pays est
toujours très difficile. La conférence de Londres
était attendue avec beaucoup d'espoir. La décep-
tion est grande.

Plusieurs réunions ministérielles ont eu lieu
afin de fixer le programme du cabinet roumain
à l'égard du problème à l'étude. Un parfait
accord a été constaté parmi les membres du
gouvernement. Le maintien de la' stabilisation du
leu à tout prix a été considéré comme indis-
pensable.

En ce qui concerne la valorisation des
céréales, le cabinet a fait de nouvelles propo-
sitions en vue d'obtenir 750 millions de lei,
somme qui constituerait un prem ier fonds de
roulement qui faciliterait la mise en dépôt des
céréales.

Le conseil a décidé d'appliquer rigoureuse-
ment la nouvelle loi d assainissement des dettes
et de s'opposer à toutes tentatives diminuant
la confiance. Quant à la question des dettes, il
a été décidé de recueillir le matériel documen-
taire nécessaire pour prouver quelle est la capa-
cité actuelle de payement de la Roumanie.

Au point de vue politique, la situation du
gouvernement est stable, sauf imprévu. Les di-
vergences de vues qui se sont fait jour entre
quelques laders du parti ne sont pas mena-
çantes. L'opposition continue à êlre dispersée el
désemparée.

Le général Balbo
attend un meilleur temps

Shoat-Harbour (Terre-Neuve), 29 jui l le t .
(Havas.)  — Les conditions atmosp hériques

étant défavorables , le général Balbo a ajourné
son départ pour Valentia.

Afifan, 29 jui l le t .

Le Popolo d 'Italia annonce que le général
Balbo a renoncé à visiter les cap itales euro-
péennes lors de son voyage de retour. Si le
départ peut avoir lieu avant le 10 août , l'escadre
passera par l'Irlande ; plus tard , elle sera obligée
de faire escale aux Açores.

Ce serait la première fois que des hydravions

effectueraient le trajet Terre-Neuve-Irlande,
comme c'est la première fois que des hydravions
ont at teint  le Labrador par l'Irlande.

De Valenlia , l'escadre se dirigera vers l'aéro-
port de Berre , près de Marseille , et de là , attein-
dra Rome en passant par Gènes.

Les Italiens dans les Cyclades
Athènes , 29 ju i l l e t .

Jusqu'à présent , aucun communiqué officiel
n'a été publié au sujet de l'occupation italienne
de certaines îles des Cyclades. Il semble qu 'il y
a eu malentendu et que deux au moins des îlots
occupés ne sont pas grecs.

La grève des cinéastes américains
Hol lywood , 29 ju i l l e t .

(Havas.)  — Cinq milles ouvriers des agences
cinématographi ques actuellement en grève ont
demandé par télégramme ù M. Roosevelt l'inter-
vention du gouvernement dans le conflit.  Ils
reprochent aux directeurs des studios d'avoir
rejeté l'arbitrage ct protestent  contre l'emploi
d'insignes de la restauration nationale par les
compagnies impliquées dans la grève et par
celles qui acceptent leur production.

M. Hull ou M. Moley
videra-t-il la place ?

Paris , 29 jui l le t .
Le Pelit Parisien reçoit de Washington :
« Le cabinet américain sera-t-il modifié ? C'est

la question que le.s milieux politiques se posent
en raison du prompt retour du secrélaire d Etat ,
M. Cordell Hull. Celui-ci s'est montré énervé par
le rôle de M. Moley. Le bruit court que M. Hull
ou M. Moley. quit tera le département d'Elat .  De
la Maison-Blanche, on fai t  savoir qu 'il n'est pas
question , pour le moment , d'une modif icat ion
dans les occupations actuelles dc M. Moley. ».

STJISS_E

En souvenir du colonel de Loys
Morges , 29 jui l le t .

Les officiers sup érieurs de la deuxième division
et de la brigade de cavalerie 1, actuellement en
service à Morges , se sont rendus, hier vendredi ,
au cimetière d 'Ecublens, où repose le colonel de
Loys. Dans une brève cérémonie, au cours de
laquelle , le commandant de la deuxième division ,
colonel Roger de Diesbach , a prononcé d 'émou-
vantes paroles, ils ont rendu hommage à la mé-
moire du colonel divisionnaire de Loys et ils
ont déposé une couronne sur sa tombe. Ils , ont
également consacré une pensée au souvenir du
colonel Feyler qui repose dans le même cimetière.

Le temps
Zurich , 29 jui l le t .

La haute température s'esl maintenue partout
jusqu 'à présent , dans notre pays. Hier vendredi
après midi , le thermomètre a marqué à Zurich
près de 34 degrés à l'ombre, temp érature qui
n'est pas très éloignée du maximum enregistré en
Suisse.

Un certain rafraîchissement de la tempéra-
ture se produira sans doute demain dimanche,
consécutivement à des orages locaux.

La nuit dernière, quelques orages ont éclaté
en Suisse centrale.

Les hautes stat ions , comme le Stentis et le
Jungfraujoch , signalent , ce matin , une nébulosité
plus grande, mais la température reste élevée ;
10 degrés au Sœnlis et 4 à 6 degrés au Jung-
fraujoch.

Il faut  s'attendre, ces jours prochains, à des
orages assez étendus.

CHANGES A VUE
Le 29 juillet , matin

Achat Vente
Paris (100 francs) . 20 20 20 30
Londres (1 livre sterling) . . . .  17 22 17 32
Allemagne (100 marcs or) . . . .  122 90 123 90
Italie (100 lires ) , , 27 20 27 40
Autriche (100 schillings) . . . .  
Prague (100 couronnes) 45 25 15 45
New-York (t dollar) 3 76 ¦ 3 86
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 90 72 30
Madrid (100 pesetas) 43 — 43 50
Amsterdam (100 florins) 208 35 '208 85
Budapes 1100 pengô) — — 
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FRIBOURG
+ M. Fridolin Fracheboud

On nous écrit :
Une existence bien courte, mais combien méri-

toire , vient de se terminer brusquement , à l'hôpi-
tal de Riaz. M. Fridolin Fracheboud , électrocuté
à l'Usine de Bro c, lundi dernier , a expiré ,
vendredi matin , à 1 h. V . après qualre jours
de très grandes souffrances , entouré des soin s
assidus du personnel de l'établissement et des
membres de sa famille , de l'affection de ses
camarades et de ses amis. II laisse dans le deuil
une jeune veuve et trois petits enfants.

Sa mort fut l 'écho fidèle de toute sa vie. Il
accepta ses souffrances et fit à Dieu l'offrande
et le sacrifice de sa vie , ave c une foi génére u se
et confiante. La visite que lui firent les prêtres
dont il fut  le paroissien exemplaire et dévoué
prouve en quelle estime ils le tenaient et quelle
affection ils lui portaient. M. le Prieur de Broc
apporta chaque j .ur à son cher malade et à sa
digne épouse le réconfo rt dc son ministère et de
6es conseils.

M. Fridolin Fracheboud était né à Montbovon ,
le 30 décembre 1897. Il entra à l'Usine électri que
de Montbovon en septembre 1919 et à l'Usine cls
Broc, le 24 juillet 1924.

Employé intelligent , probe et prudent autail
que dévoué , il fut  honoré de la confiance et de
l'estime de ses chefs et gagna1 la sympathie de
ses camarades. Jeune homme, époux et père ie
famille exemplaire, il fut la joie et l'honne .r
de ses parents qui pleurent un fils bien cher.
Il fut un bon citoyen et un bon chrétien , accom-
plissant son devoir sans ostentation comme sans
faiblesse. La Cécilienne de Montbovon et les
œuvres sociaT... de Pcoe l'ont compté parmi
leurs membres les plus dévoués. Sa' grande
franchise , son désintéressement , la dignité de sa
vie commandaient le respect, l'estime et la
sympathie.

En face de cette tombe prématurément ouverte ,
nous nous inclinons avec soumission U respect
devant les desseins insondables de la divine
Providence , persuadés que, du sein de Dieu,

3'âme du cher défunt vivra1 plus intimement que
jamais près des siens. Nous conserverons son
souvenir — puissent les jeunes surtout s'en
inspire r I — Nous le raviverons et l'adoucirons
par nos prières.

Diplômes d'apprentissage
On nous prie de rappeler que la distribution

officielle des diplômes aux apprentis qui ont
terminé leur temps d 'apprentissage aura lieu
demain matin , dimanche. Le service divin ,
obligatoire pour les apprentis de religion catho-
lique, aura lieu à l'église du Collège, à 8 h. 45.

Les membres de la commission et des jurys
sont priés, au théâtre Livio, de prendre place
sur la scène, le parterre étant réservé aux jeunes
gens et jeunes filles.

Cyclisme
On nous prie d'insérer :
Demain , dimanche, sera donné le départ de

la 9me et dernière course du championnat interne
des Amis cyclistes de Fribourg.

Cette dernière épreuve sera disputée en deux
étapes. Le départ aura heu à 4 heures du
matin , devant le café du Grand-Pont , puis les
coureurs se dirigeront vers Mariahilf-Tavel-Plan-
fayon-Chevrilles-Le Mouret-Broc , et arrivée de la
première étape à Bulle, près du café des
XIII Canlons.

Après s être reposés pendant 1 heure, les cou-
reurs partiront pour Châtel-Saint-Denis et retour
par Bullc-Riaz-Farvagny-P osieux et arrivée devant
le café Richemont vers les 9 h. 3/«.

Quelques coureurs connus, les frères Kessler ,
de Guin et Léon Jenny, de Saint-Loup, seront en
ligne pour se mesurer avec les Alfred Bersier,
champion de vitesse et champ ion sur route de
1933, Muggli , un excellent grimpeur , Antoine
Marchon , vainqueur de la course Fribourg-Châtcl
Saint-Denis, et les jeunes coureurs comme Sey-
doux et Neuhaus.

La nouvelle construction
de la place de la Gare

Nous avons annoncé, hier , vendredi , que le
terrain situé entre le passage de la gare et l'hôtel
de Fribourg (50 mètres de longueur , 500 mètres
cariés environ), appartenant aux Chemins de fer
fédéraux , avait été vendu à une société, à la tête
de laquelle se trouvent MM. Dénervaud el Schaller,
architectes. Le prix a été de 155 fr. le mètre
carré , donc à peu près celui du terrain de l'hôtel
de Fribourg. Il y avait de nombreux amateurs.

Nous sommes heureux d'apprendre que la hau-
teur de la future construction restera dans des
proportion s normales. Les architecte s, en effe t ,
se sont arrêtés à un bâtiment à trois étages ,
seulement , de la même hauteur que le buffe t de
la gare. Les architectes veulent harmoniser la
construction nouvelle avec les bâtiments environ-
nants.

Compagnie de carabiniers I/*
La compagnie de carabiniers 1/2 entrera au

service le 31 juillet , à 9 heures, à l'arsenal de
Fribourg. I

Les militaires qui désirent passer la visite
sanitaire d 'entrée se présenteront à l'arsenal de
Fribourg le même j our, à 8 h. Ceux qui doivent
quitter leur domicile la veille pour arri ver à
l'heure prescrite sur la place de mobilisation
sont avisés qu 'ils peuvent être logés et nourris
à la caserne, dimanche soir et lund i matin.

Les militaires qui habitent la région de Bulle
pourront utiliser les autobus ci-après :

Bmlle-Fribourg, via La Roche, départ : 7 h. 6.
Bulle-Fribourg, via Farvagny, départ i 7 h. %.

Les militaires de la région de Broc-Charmey
peuvent utilise r la course régulière partant dc
Charmey à 6 h. 48. Demi-taxe.

Association diocésaine des sacristains
Le comité central dc l'Association réunira,

lundi 31 juillet , à 2 heu res, à la salle paroissiale ,
à Bulle , les sacristains du distr ic t de la Gruyère.

Lundi dernier , a eu lieu, à Estava-yer-le-Lac,
la réunion des sacristains de la Broyé. Us étaienl
très nombreux à cette assemblée, qui a élé prési-
dée par M. Sturny, président diocésain.

Un comité pour la section de la Broyé fut
constitué. M. E, Collaud, sacristain à Saint-Aubin ,
a été élu président de cette section.

Nos industries
La maison Winckler et Cic, à Fribourg, a

reçu les adjudications de cinq chalets d'habita-
tion et de deux villas aux Geneveys-sur-Coffrane
(Neuchâlel) ; à Fischenthal (Zurich) ; à Seu-
zach (Argovie) ; à Zoug ; à Luthern (Lucerne) :
à Lausanne et à Pull y (Vaud).

Cours de répétition
du régiment d'Infanterie de moutagne 7

A l'inverse des années précédentes , le cours
de répétition du régiment d'infanterie de mon-
tagne 7 ne se déroulera pas dans les Alpes
fribourgeoises , mais dans le Jura et la région
des lacs de Bienne et de Neuchâtel. C'est dans
ces contrées qu 'auront lieu les manœuvre s de
la 2mc division , manœuvres auxquelles le régi-
ment 7 partici pera.

Mobilisé le 28 août , le régiment quittera
Fribourg le même jour . Il stationnera comme
suit dans la nuit du 28 au 29 août : état-major
du régiment à VMlars-les-Moines ; bataillon 14
à Salvagny ct Jeuss ; bataillon 15 à Cressier et
Villars-lcs-Moines ; bataillon 16 à Misery, Cour-
tion et Donatyre. Le mardi 29 août , le régiment
fera une marche de p lus de 30 km. coupée par
un bivouac vers la Thielle, dani la région de La
Tène-Marin et de Moulin-Rouge ; il atteindra, le
soir , le Val de Ruz , où il passera la première
semaine du cours de répétition.

La dislocation dans le Val de Ruz sera la
suivante : etat-major et compagnie régimentaire
(service des renseignements , téléphonistes, signa-
leurs) à Boudevilliers ; bataillon 14 à Fontai nes ;
bataillon 16 aux Hauls-Geneveys (Cp. mitr. IV/ 15
à Tête de Ran) ; bataillon 16 à Coffrane (Cp. II
et 111/16) et aux Geneveys-sur-Coffrane (état-
major de bataillon , Cp. I et IV/ 16).

Les exercices de la première semaine ne
dépasseron t pas le cadre du bataillon. Les
manœuvres commenceront le 3 septembre et se
termineront le 6 septembre. Un défilé de division
aura lieu le 7 septembre. Le même jour com-
menceront les marches de retour ; elles ramè-
neront le régiment le 8 septembre à Fribourg.
La démobilisation aura Heu le 9 septembre vers
midi.

M Pax romana »
Comme nous l'avons dit , du 5 au 11 août se

tiendra à Luxembourg le XIIl me congrès dc Pax
romana.

En cette année où partout on célèbre le cen-
tenaire de la fondation des conférences de
Saint-Vincent de Paul par Frédéric Ozanam , Pax
romana a été bien insp iré en choisissant comme
thème général du Congrès La mission sociale de
l'étudiant catholique . Des conférenciers de pre-
mier choix traiteront ce sujet qui est d'une
brûlante actualité. Les séances d'étude sont com-
plétées de façon heureuse par un programme
promettant une réception des plus cordiales par
nos amis luxembourgeois.

Aussi faut-il s attendre à ce que nombreux
soient les intellectuels, professeurs , étudiants et
étudiantes suisses qui voudront se rendre à
Luxembourg, cela d'autant plus que les frais de
voyage ct de séjour sont relativement minimes,

Pour tout renseignement, prière de s'adresser
à M. Léonce Duruz, préfet , à Estavayer-le-Lac.

Au cinéma
La vie des chercheurs d'or , périlleuse et

harassante , est toujours tissée d'aventures dra-
matiques. Après avoir vaincu les éléments natu-
rels, il faut souvent se défendre contre l'envie
et la convoitise, contre les embûches des indi-
vidus louches et des auberges interlopes. Ce sont
ces phases diverses d'une existence agitée
qu anime 1 excellent acteur Gabriel Gabrlo, dont
l'énergie et la vaillance se font jour dans le
film La bête errante , tiré du roman de Louis
Rouquette , comme dans de précédentes réalisa-
tions, auxquelles on avait déjà eu le plaisir
d'assister au cinéma Capitole.

Le programme est complété par de très inté-
ressantes actualités.

Le 1er août et les banques
Les établissements de banque faisant parti e de

l'Union des banques de Fribourg ont décidé de
donner congé à leur personne l l'après-midi du
1er août. En conséquence , les guichets et bureaux
resteront fermés mardi après midi.

Une messe au chalet Peler
Demain malin , dimanche, à 5 h. 'A , une messe

sera célébrée , à la demande des jeunes conser-
vateurs de Fribourg, devant le chalet Peier , au
Cousimbert , par M. le chanoine Vonderweid ,
curé de ville.

Les meilleures

Croûtes aux fruits
(Fraises , rhubarbe , ananas) se préparent avec les
renommés 1163 N
Zwiebacks HILTPOLT

iLe leu à bord
123 Feuilleton de LA LIBERTÉ

par Paul SAM Y

A la préfecture , section des automobiles, on
n'avait donc pas trouvé trace d'une première
remise de permis de conduire à Lareil et Nor-
dant , qui , cependant , avaient renouvelé leurs
permis le 18 août.

Marex se retira en s'excusant d'avoir fail perdre
son temps au chef de bureau.

Mais Marex n 'avait pas perdu le sien.
Peu à peu , son dossier se complétait dc menus

faits sur lesquels il pouvait déjà s'appuyer pour
suivre une p iste.

Car c'en était une des plus sérieuses que celle
qu 'il venait de soulever.

Il ne savait pas encore jusqu'où elle le mène-
rait, car il avait d'autres idées en tête , mais il
ne doutait presque plus que les cambrioleurs de
la villa de Neuilly étaient partis du garage
Ramon.

— Il y avait là , se disait-il , deux chauffeurs ,
deux garçons , deux directeurs. Lequel de ces
couple s avait fait le coup ?

L'inspecteur revint auprès du chef de la
Sûreté , auquel il rendit compte de ses recherches.

— Sur les six personnages qui composent le
garage Ramon , deux , lui dit-il , sont d'ores et
déjà louches. Ce sont les patrons. Leurs noms
n'existent nulle part et il est douteux qu 'on les
trouve chez les percepteurs. De plus , ils n 'ont
pris aucun permis de conduire en 1930. C'est
donc qu 'ils les ont fabriqués. Pourquoi , alors

que, courtiers en autos , il était naturel qu'ils
s'en fissent délivrer ? Ils avaient donc des rai-
sons pour agir frauduleusement. Pourquoi ?

— Tout cela, Marex , est fort bien déduit , mais
ne peut nous servir que pour exercer sur eux
une surveillance. Ils sont en règle maintenant
vis-à-vis des règlements. Ils ne l'ont pas été
jadis ou ils l'ont faussement été, mais notre
action ne peut être rétroactive pour un cas
pareil.

— Et le reste ? fit Marex.
— Quoi ? Le gant trouvé à la villa ? Com-

ment prouver qu'il est à eux ? La pince ensan-
glantée remarquée au garage ? Un ouvrier a pu
s'y blesser et c'est aussi un accident du travail
qui a fait mettre un pansement à la main de
M. Nordant. Tous ces détails peuvent fortifier
une accusation , mais ne suffisent pas à créer
cette accusation. Le Parquet nous dira que ce
sont des indices et qu 'on n'arrête pas les gens
sur des indices... Et puis , il faut les relâcher.
Ah I oui , vous entendez d'ici la presse ? « On
arrête à tort et à travers. On emprisonne les
innocents et on laisse fuir les coupables I... ».

M. Peroldi éclata de rire.
— Ecoutez , Marex , il est bon également que

nous dégagions notre responsabilité. J' ai là votre
rapport ct le procès-verbal du commissaire de
Neuill y sur le cambriolage de la villa Botella.
Allez vous mettre au travail. Complétez ces
pièces par l'exposé de vos recherches, de vos
présomptions , voire de vos soupçons. Je trans
mettrai le tout au procureur qui en décidera.

— Je vais m'y mettre , dit l'inspecteur.
Il fit quelques pas pour se retirer , mais rêve

nant vers M. Peroldi :
— Connaissez-vous un moyen , chef, demanda

Ml pour avoir les photographies de MM. Lareil
et Nordant ? Je comptais les trouver sur leurs
anciens permis, pensant qu 'ils les avaient laissés
en échange des nouveaux , mais ils les ont empor-
tés. J'ignore , d'autre part , quel photographe les
a pris pour leur carte d'identité.

— Qu 'est-ce que vous voulez en faire , Marex ?
— Je n'en sais encore rien , chef. Admettez

que ce soit une lubie, mais je ne peux pas me
débarrasser de l'idée que j' ai vu ensemble ces
deux personnages... Où ? Je n'en sais rien. Pour
me le rappeler , j' ai besoin d'avoir leurs por-
traits sous les yeux et d'en étudier les traits.

— Je vais réfléchir au moyen de vous les
procurer , mais cela ne sera pas facile. Je poserai
la question au service photographi que de l'an-
thropométrie. Il pourra peut-être vous satisfaire.

— Tu ne trouves pas élrange, disait à ce
moment Lareil à Nordant , cet interrogatoire
que nous a fait subir hier après midi le com-
missaire du 17mc arrondissement ? J'y ai pensé
toute la nuit.

— Toi, fit Nordant , tu vis dans une frousse
perpétuelle depuis l'apparition du réchappé du
Paul-Rique t. Qu'est-ce qu 'il y avait d'extraor-
dinaire dans les questions que nous a posées ce
brave homme de commissaire ? Nous avons
répondu à tout ce qu 'il nous a demandé.

— Qu avait-il besoin de savoir à quelle époque
nous avions pris nos permis de conduire , ce que
nous faisions avant d'être garagistes, combien
nous avions payé le garage Ramon ? J'ai vu
le moment où il allait nous demander ce que
nous mangions et ce que nous buvions.

— Tais-toi donc. Moi, j'ai vu l'instant où il
nous réclamerai t notre état-civil , où il nous

demanderait quel était notre pays , et où nous
étions nés. Ah I ça, oui, on s'en serait tiré
difficilement. Mais pas du tout , cela a marché
comme sur des roulettes et nous pouvons main-
tenant , en cas de besoin, en appeler au témoi-
gnage de M. le commissaire pour certifier notre
honorabilité.

Cette conversation avait lieu à 11 heures du
soir dans une de leurs chambres du garage.
Là, ils étaient seuls, car le gardien de nuit
logeait dans le magasin , de l'autre côté de
l'entrée.

— Il n'empêche, reprit Lareil, j'ai craint un
instant qu 'il nous interroge sur le cambriolage de
l'autre soir.

— Pour quel motif ? fit Nordant en riant.
Nous ne sommes pas responsables des gens qui
cambriolent I

— Pour quel motif ? répéta l'autre ; il suffit
d'un rien. Tiens , ta main blessée là-bas et que
tu portes comme un drapeau I

— Mais , idiot , c est en la cachant que j aurais
été suspect. Tu as bien vu. M. Botella lui-même
a pensé que je m'étais blessé dans mon travail *

(A suivre.)

SERVICES RELIGIEU X
DIMANCHE, 30 JUILLET

Saint-Nicolas : 5 h. Y , 6 h., 6 h. Y . 7 h.,
8 h., messes basses. — 9 h., messe basse : ser-
mon. — 10 h., grand 'messe. — 11 h. Y%, messe
basse ; sermon. — 3 h., vêpres capitulaires ;
bénédiction.

Saint-Je an : 6 h. V . messe basse. — 7 h. Y .
communions. — 8 h., messe des enfants. — 9 h.,
messe pour les paroissiens de langue allemande.
— 10 h., office et sermon. — 8 h. du soir ,
complies et bénéd iction.

Saint-Maurice : 6 h. Y», messe. — 7 h. Yt, sainte
communion. — 8 h. Yt, messe chantée ; sermon
français. — 10 h., messe basse ; sermon alle-
mand. — 1 h. Yi, vêpres et bénédiction de
semaine. — 7 h. Vt, chapelet et prière du soir.
— Pendant la semaine, tous les soirs , à 8 h.,
bénédiction de semaine.

Saint-Pierre : 6 h., 7 h., messes basses. —e
8 h., messe des enfants avec instruction . — 9 h.,
messe basse avec sermon allemand. — 10 h,,
office chanté avec sermon, — 11 h. 15, messe
basse avec sermon. — Le soir , à 8 h. 15, com-
plies et bénédiction du Saint Sacrement.

Notre-Dame : 6 b., messe basse. — 9 h., messe
basse, sermon italien. — 10 h„ grand 'messe,
sermon allemand. — 8 h. du soir , chapelet,
complies, bénédiction.

R. Pères Cordeliers t 6 h„ 6 h. Y . 7 h.,
7 h. Yi , messes basses. — 8 h., messe basse et
sermon allemand. — 9 h., messe chantée. —
10 h. Y . messe basse et sermon allemand. —
2 h. Yt , vêpre s et bénédiction.

R. Pères Capucins : 5 h. 15, 5 h. 45, 6 h. 25,
messes. — 10 h., messe basse avec allocution.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Mutuelle. — Ce soir samedi, à 20 h. 30,

rendez-vous de tous les chanteurs devant l'hôtel
Suisse pour concert aux commandants d'arron -
dissements suisses. Dimanche, à 10 h. du matin ,
rendez-vous au Livio, pour séance de clôliue
d'apprentissage. Présence indispensable.

Société de tir de la ville de Fr ibourg. —¦<
Demain malin , dimanche , dès 8 h., tir de classe-
ment.

Société d' éducation physique féminine « An-
cienne-Dames ». — T.es leçons du lundi sont
interrompues jusqu 'à nouvel avis.

Secrétaire de la rédaction : Arm and Spicher.

Pendant les chaleurs
Si la chaleur vous accable, l'alcool de menthe

de Ricqlès vous soulagera. Quelques gouttes de

Ricq lès dans de l'eau sucrée rafraîchissent dé-

licieusement.

L 'ERMITAGE
La Tour près Vevey
Etablissement médical pour le traitement des maladies

nerveuses el mentales.
Etats neurasthéniques , psychop athles ,

cure de désintoxication.
—: CUISINE TRÈS SOIGNEE ET RÉGIME :—Dr Jean Sébastien Cart, et 1 médecin adjoint .
Présence constante d'un médecin dans l'établissement)



LES SPORTS
La finale dc la coupe Davis de tennis

A la fin de la journée d'hier, vendredi , on peut
dire que la finale de ce championnat de tennis
est virtuellement terminée et que les Anglais ont
gagné la coupe Davis, qui est d'ailleurs un fort
laid objet d' « art » .

L'événement qu'on espérait du côté français ne
s est pas produit, au cours de la partie Austin -
Merlin , ni au cours de la rencontre Perry-Cochet.

L'Angleterre mène par 2 vic toires à 0. Il sem-
ble diff ici le que la coupe échappe à l'équipe
anglaise, qui peut escompter presque à coup sûr
une troisième victoire, Merlin n'étant pas de
taille à battre Perry.

Auslin n'a pas eu besoin de s'employer à
fond pour battre son adversaire en trois man-
ches. Merlin s'est défendu sans jamais inquiéter
sérieusement son adversaire. Pourtant, dans la
deuxième manche, le joueur français, après avoir
été mené 4 à 0, a réussi à égaliser, encouragé
par les spectateurs français. Les applaudisse-
ments ont fait perdre un instant à Austin son
calme. Mais il s'esl ressaisi ct , dans la dernière
manche , il s'est adjugé 6 jeux, n'ayant rencontré
de résistance sérieuse qu'au 4me, qui a été fort
disputé. Cette partie a duré 65 minutes : 6 à 3,
6 à 4, 6 à 0.

Le deuxième match, en revanche, a été dis-
puté jusqu'à l'ultime jeu. Il a duré 2 h. 20 m., au
cours desquelles les chances de Cochet et Perry
ont alterné, mais en accentuant d'une manche
à l'autre l'avantage de l'Anglais Perry, plus
jeune et plus résistant. Finalement, Cochet a été
battu par 8 à 10, 6 à 4, 8 à 6, 3 à 6, et 6 à 1.

L'épreuve de marche Paris-Strasbourg
Dans l 'épreuve de marche Paris-Strasbourg,

Romens est en tête , à la suite du désistement de
Dujardin et Marceau.

Il a passé à Saint-Dizier à minuit 20, hier
matin , avec 3 h, 20 m. de retard sur l'horaire.

A Toul (357 km.) ,  le passage de Romens a
été noté à 14 h. 55 , hier, après midi. Huit
kilomètres plus loin, ce marcheur s'est arrêté
pendant deux heures.

Romens est arrivé à Nancy hier soir , h
7 h. 44. Il avait alors un retard de 6 h. 40 m.
sur l'horaire. Il était suivi de Plantier, à près
dc deux heures, et de Gaudard .

Le tour de France
Voici ce que, hormis les primes non officielles,

les meilleurs « as » et isolés auraient gagné !
« As » : Speicher, 105, 503 f r. ; Guerra 80, 118

fr. ; Jean Aerts, 75,542 fr. ; Archambaud,
62 ,347 fr. ; Schepers, 39,965 fr. ; Lemaire, 33,608
fr. ; A. Magne, 33,580 fr. ; Stœpel, 30,470 fr. ;
Le Grevés , 30, 127 fr., etc.

Isolés : Trueba, 56, 703 fr. ; Martano, 30,270 fr. ;
Louyet, 28,206 fr. ; Cornez, 20,240 fr. i Rinaldi ,
17 ,536 fr., etc.

i» m m

Chez les isolés, le plus grand nombre d'étapes
gagnés revient à Cornez ; il triomphe assez net-
tement de ses plus proches adversaires Louyet
et Martano , mais ce n'est que sur la fin de
l'épreuve qu'il prit cet avantage, puisqu'il s'oc-
troya les trois dernières étapes.

Cornez, 7 étapes ; Martano et Louyet, 4 étapes ;
Rinaldi, 3 étapes, Hardiquest et Brugère , 1 étape.

Level et Bernard se partagent la première
place de l'étape Cannes-Marseille ; deux étapes
n'eurent pas de gagnant en catégorie isolés.

Les championnats suisse d'athlétisme
Aujourd'hui, samedi, et- demain dimanche, se

disputeront , au stade de Vidy, à Lausanne, les
championnats suisses d'athlétisme.

Parmi les concurrents, on remarque, en 100 et
200 m., Vogel ; en 400 m., Vogel , encore ; en
800 et 1500 m., Nydegger et Hœnni ; en 1000 m.,
Cardinaux.

En 400 m. haies, Thonney ; en 110 m. haies,

Wohnlich.
En 10,000 m. marche, Schwab.
Dans les concours : javelot : Schuhmacher ;

disque : Bachmann et Conturbia ; boulet : Bach-

mann ; saut en hauteur : Grandjean ,• saut en

longueur : Delafontaine ; perche : Grandjean.

RADIO
Dimanche , 30 juil let

Rudio-Suisse romande
11 h., gramo-concert. 12 b. 40, gramo-concert.

17 h., musique de jazz. 19 h. 30, championnat suisse
d'athlétisme ; proclamation des résultats. 19 h. 40,
Le dimanche sportif , par M. Blanc. 20 h., concert
par l'orchestre Radio-Suisse romande. 20 h. 50,
récital poétique, par M lle Paule Maron , Montreux.
21 h. 15, récital de violon , par M. Roth pletz,
21 h. 50, dernières nouvelles. 22 h., pages choisies ,
dites par Sacha Guitry.

Rndio-Suissc allemande
10 h. 45 (de Bâle), musique de chambre, de

Beethoven. 12 h. 40, concert par l'Orchestre Radio-
Suisse alémanique. 14 h., concert d'orchestre popu-
!aire. 21 h. 10 (de Bâle) , chants populaires de tous
Ie» pays.

Rudio-Suisse italienne
21 h., une demi-heure de chant. 21 h. 85, concert

Par le Radio-Orchestre.
Stations étrangères

Munich , 16 h., concert d'orchestre. Stuttgart ,
17 h., concert d'accordéons. Leipzig, 22 h. 20, valses
de John un Strauss. Vienne , 19 h. 20, chants et airs.
Radio-Paris, 21 h. 30. musique légère enregistrée.
Strasbourg, 20 h. 40, concert de la musique du
^ttine régiment d'infanterie. Prague. 19 h., concerl
•*• nin.vimm populaire.

Lundi , 31 juillet

Radio-Suisse romande
12 h. 40, gramo-concert 15 h. 30, concert par

l'Orchestre Radio-Lausanne. 17 h., séance récréative
pour les enfants. 19 h., L'hygiène cn été , par
M. le Dr Messerli. 19 h. 30, A propos du cours de
gymnastique , par M. Voillat. 20 h., Lucie de Lam-
mermoor , opéra en trois actes. 22 h., scènes du
théâtre de Musset.

Radio-Suisse allemande
19 h. 5, concert récréatif par l'Orchestre Radio-

Suisse allemande. 21 h. 10, musique populaire et
chants pour luth.

Radio-Suisse italienne
21 h. 40, concert de saxophone. 22 h. 20, con-

férence.
Stations étrangères

Munich , 23 h., concert du soir. Lei pzig, 20 h.
concert d'orchestre à vent. Vienne, 20 h. 45 , con
cert symphoni que. Radio-Paris , 20 h., variétés enre
gistrées. Strasbourg, 18 h. 30, concert d'orchestre
Prague , 20 h. 25, concert de mundolinistcs.

Téléd i f fus ion  du 30 juillet au 5 août
Dimanche , 30 jui l le t  : 6 h. 15 à 8 h., Hambourg,

concert du port ; 15 h. 30 à 15 h. 55, Lausanne,
musique dc retransmission. 16 h. à 17 h., Londres ,
concert ; 22 h. à 23 h., Lugano, musique de jazz
retransmise du Kursaal ; 23 h. à 24 h., Berlin , musi-
que de danse.

Madame Jeanne Fracheboud-Grangier et ses
enfants : Gilbert , Conrad et Lucienne, à Broc ;

Monsieur et Madame Louis Fracheboud, à
Montbovon ;

Monsieur et Madame Joseph Thorimbert-Fra-
cheboud , Instituteur, à Montbovon ;

Monsieur el Madame Firmin Fracheboud et
leur fille , à Montbovon :

Monsieur et Madame Amédée Fracheboud et
leur fil le , à Montbovon ;

Monsieur et Madame Maximin Jolliet-Frache-
boud , à Montbovon ;

Monsieur et Madame Albert Maradan-Frache-
boud et leurs enfants, chef de gare , à Châtel-
Saint-Denis ;

Madame veuve Henri Fracheboud ct ses en-
fants, à Broc ;

Messieurs Simon, Léonard et Mademoiselle Ma-
rie Grangicr , à Montbovon ;

Monsieur et Madame Amédée Grangier-Blanc
et leurs enfants , à Montblesson-sur-Lausanne :

M. Joseph Grungier, à Paudex ;
les familles Fracheboud, à Lessoc et Lausanne ;

Gobct-Fracheboud , à Bulle ; Doutaz , Savary el
Bussard , à Gruyères, Ch.ltel-s.-Montsalvens et
Genève ; Grangier, à Montbovon , Attalens el
Genève ; Collaud-Grangier , à Marl y ; Pittet , à
Bulle ; Droux-Grangier , à La Joux ; Comba et
Reimo, à Montbovon ,

ont la douleur de faire part de la perle
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Fridolin FRACHEBOUD
employé des E. E. F.

leur cher époux, père, fils , frère, beau-frère,
oncle, neveu, cousin et filleul , décédé dans sa
36m0 année, à l'hôpital de Riaz , des suites d'un
accident, muni des secours de la religion.

L'enterrement aura lieu à Montbovon, diman-
che, 30 juillet , à 3 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
L'office d'enterrement sera célébré lundi, à

8 heures.
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L' « Avenir »,

Société de secours en cas dc maladie

fait part du décès de son membre actif

Monsieur Fridolin FRACHEBOUD
L'enterrement aura lieu dimanche , 30 juillet ,

à 3 h., à Montbovon.
________________________________________________ MMifBanMnBa __n_t

t
Madame Marie Schœpfer, à Sales, ses enfants

et petits-enfants , ainsi que les familles parentes
et alliées , font part de la perte douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Joseph SCHŒPFER
à Sales

leur très cher et regretté père, beau-frère, grand-
père, frère, oncle, cousin et ami, décédé pieuse-
ment, muni des secours de la religion , à Sales,
dans sa 61 m0 année , le 28 jui l le t .
_ L'̂ nlerrement ,aura lieu lundi, 31 juillet, à,
10 heures, à Ependes. _ • ¦

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

j Pompes Funèbres Générales É

1L Fasei-Prooin I
&I Av. de la Gare, 27 FRIBOURG IJ¦̂  

Téléphone jour et nuit 9.95 SfÊS

j  cercueils, iransporis. couronnes |
Boulangerie- F" j0

7 ,
pâtisserie StëllO-dactylO
d  ̂ comptable

CHARMETTES dc— **. 
1M„ ,Offres sous P 13523 r ,

Spécialité de f lû tes  au sel à Publicitas , Fribourg.
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Pourquoi «Frigidaire" 

^
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et pas n'importe quel J&M &W
. réfrigérateur? 

V ĵM\.
Parce que les constructeurs de ..Frigidaire" ont \y/ ^\*l lv>»l_
17 années d'expérience, ont vendu 2.250.000 .̂__ ^t_ Xi/\\ _\..Frigidaire", soit un million de plus que n'importe '" / h f *̂ -?-* 1quelle autre marque. Parce quo la phalange d'in- 

_ _ / \ \)  \ /) \_ \ \
génieurs remarquables et les merveilleux labora- s^s j ^v J m
toires permettent d'arriver continuellement à de  ̂ j —j m
nouveaux perfectionnements et de maintenir ainsi à 1 \ m..Frigidaire" sa place prépondérante dans le monde. <& _J "

\_ \\. 
' 
f 1 CHATEAU-D'ŒX : F. Bach. — COLOMBIER : Paul Emch. — LAU-

0 _S|K : ! SANNE : M. Steiger & Ci» . — NEUCHATEL : V. Vuilliomenet & (X
6 alf^H VEVEY-M ON1REUX : Société Romande d'électricité. — YVER-

gBHÉa |j DON : Mottaz , Frère».

mr Frigidaire
fl REPRIGERATION ^E L EC T R I Q U E  A U T O M A T I Q U E

\ 'm i , 1 J[| ^fcprodull do la Ganarai Moeora 0

" U ABents Généraux: APPLICATIONS ÉLECTRICIUES 8. A., Genève et Zurich

t
L'Union fédératlve

et l'Association du personnel
des Entreprises électriques fribourgeoises

font part du décès de leur regretté membre

Monsieur Fridolin FRACHEBOUD
machiniste à Broc

mort le 28 juillet, à la suite d'un accident.
L'enterrement aura lieu dimanche, 30 juillet ,

à 3 heures de l'après-midi , à Montbovon.

———mmm——,__¦__M_H_M—_¦_¦_¦_ «¦¦—n_*n_F-—CBailS_M_H_

t
La Cécillenne de Montbovon

fait part du décès de

Monsieur Fridolin FRACHEBOUD
membre passif et ancien membre actif ,
fidèle employé aux E. E. F. de Broc

décédé le 28 juillet, des suites d'un accident.
La sépulture aura lieu dimanche, 30 juillet ,

à 3 heures, à Montbovon.
L'office d'enterrement sera célébré lundi , à

8 heures.

I C e  

soir, à 20 h. 30 i
Demain, dimanche matinée à 15 heures I

soirée à 20 h. 30 I '
GABBIEL GABBIO

dans

LA BÊTE ERRANTE
La tragique aventure d'un chercheur d'or I

39- POUR VOS VOYAGES

PRENEZ UN BON TAXI
chez

Jos. K E S S L E R

I 

ancien chauffeur des déserts d'Orient

50 ct. le km.
Pour grandes courses, prix à forfait.

Tél. 12.88
IWIffl f l-Mli_r__iil n»WMMWM-M_M-W_MW---l-M-M-WWW_«»-«-3-W-iaW- -̂̂ -BBIl--M

Vente juridique
d'un domaine

Vu l'insuccès des premières enchères, l'office
des poursuites de la Gruy ère vendra en mises
publi ques, vendredi, 4 août 1033, h 2 heures du
jour, dans une salle particulière dc l'auberge du
Bry, les immeubles articles 24, 2ô, 127 , 128,
129, 26a et 26b de la commune de Pont-en-
Ogoz, comprenant habitation, grange, écurie,
remise et pré de 13 poses 333 perches, appar-
tenant à M. Jean Guérig, i f .  Isidore. 35-127

La vente aura lieu ù tout prix.

n-v^ -̂HJ
Jusqu'au lundi, 31 juillet Inclus ;

Le grand film d'aventures policières I \

BÉiiiiiimi Tél. 7.14 iiiiiminiiiii

DENTISTE

ABSENT
du 31 jui l let

au 1er septembre

MT Téléphonez
au 6.42

La maison

HAIMOZ Frères
Pérolles , 8

vous offre tous ses soins
pour remettre en état
toute literie. 132-36

A remettre
cause imprévue , bon ba-
zar, papeterie , mercerie,
chocolats , etc. Quartier
d'avenir , Lausanne. Inter.
médiaircs s'abstenir.

Ecrire sous chiffres
D 8955 L, à Publicitas ,
Lausanne.

On demande
APPARTEMENT

4-5 chambres
BIEN SITUÉ

oonfort tranquil l ité

Entrée 25 septembre 1933
pour ménage de deux per-
sonnes.

Offres écrites détaillées
sous chiffres P 13490 F ,
à Publicitas , Fribourg .

On demande à louer ou
acheter

voiture de malade
(adulte)

S'adr. ; rue d'Or, 96,
Fribourg.

Dr Grimer
al>»ioiit:

du 30 juillet au 27 août.

ISBO fr
à Pérolles

bel appartement au 2me
à louer tout dc suite t
4 ch., belle cuisine , bains,
chauff. cenlr., balcon.

SO et 60 fr.
2 et 8 ch., cuisine , pour
tout de suite. 40798

S'adresser : Bureau des
locations , Python-Page.

On demande à louer,
pour ménage soigné, un

Appartement
de 4 à 5 pièces, bien si«
tué. floiir<7 pas exclu.

S'adresser par écrit à
Publicitas , Fribourg , sou»
P 13520 F.

ON DEMANDE

Appartement
3 à 4 chambres, bains ,
jardin , à l'ouest , hors de
la ville.

Offres détaillées sous
chiffres /» 13521 F, à Pu-
blicitas , Fribourg.

Bon commerce
électricité

à remettre nu centra
de Lausanne. Très bonne
affaire pour ingénieur ou
technicien. Le détenteur
se retire après 16 années.
Case Mail pns 15377.



"oceur Georges NOtiVEÂU
I IQÎTÎDllT médecin - chirurgien-
UlOBlOlll d.nli.C

ABSENT ABSEKT
durant le mois d'août
—^_—^——^—————————, Reprendra ses consul-

JEUNE FILLE Perdu

Reprendra ses consul
tations le 10 août .

On demande

catholique, pour com- ... ll . .¦ . _ r .,, pet i te  vareuse bleue,missions , dans famille H " , y, . """"»'
catholi que , où elle aurai t  <JePui« ' *«l«e Saint-Pierre
l'occasion d'Apprendre l'ai- J 11?'!" "u chemin du .al-
lemand et de fréquenter £aire par 1 avenue Weck-
l'école secondaire. Reynold. „„.,„„ _
Faire offres à Mme Bûttig- , S adres. sous P 13498 F ,
Berùter , Innerdorf ,  Gross- " Publicitas , Fr ibourg .
wangen (canton Lucerne). ¦wangen (canton Micerne/ ,

cicr de rénigiiic ! Colsinière
. . . . .  CHERCHE PLACEPur et bien frais ,

ferait  de.s remplacements.
Liqueur divine. S'adresser par écrit à
Mais c'est devine Publicitas , Fribourg, sous
Le « DIABLERETS » ! '' ™79« F.

A
i /minnr  A LOUER , à chuton-
\l r" ni I I rv ir" '' : ,v ' ' - '"'" dc suite ou
f L.I1 U l  IL. date à convenir ,

un joli
A U T O  appartementniTDncu _> JLmarque CITROEN * *

conduite intérieure ; prix de 3 belles chambres, cui-
très avantageux. 23-9 sine, avec eau et lumière ,

S'adresser au li quidateur et ja rdin.
de la MARSA , S. A., Fri- S'adresser chez Maria
bourq. Rey,  Châtonnaye.

Les guichets et bureaux des établissements
de banque soussignés resteront

L'après -midi du 1er août
fermes

Banque de l'Etat de Fribourg
Banque Populaire suisse
Caisse Hypothécaire du canlon de Fribourg
Banque coopérative suisse
Week, Aeby & O 13507

KURT H, FRIBOURG VjftSffi
• pieds : Fr. 1.20. — En

Eiii= m=iii=ni=m=iii =iH=iii = sr lv 328obains dc
—————————————————————————— <

^e vend en pharmacie et

imprimerie si-Paui, Friùourornrei,:rer s^1_ag?1*

SÊ^mLi2 .

Location d'aulne
La commune de Viliarsiviriaux offre  cn loca-

tion , par voie de soumission, pour une p ériode

de 3 à 6 ans, son établissement public sous
l'enseigne « Hôtel du Gibloux », avec dé pen-

dances et un peu de terre. Entrée en jou issance

au 1er janv ier 1934.
Prendre connaissance des conditions et adres-

ser les soumissions à M. le syndic, jusqu 'au

10 août 1933. 13428
Le conseil communal.

I—e—— —^— gtpjH

Les Spécialités j
du Buffet 1

da 31 juillet ¦
au 6 août 1933 M

. .- L'Osso Bucco Q -LU mil « aux Spaghettis O.

Mardi I Le Piccata du Buffet 3.50 I

Mercredi i
La côte de veau O Cf| I

aux primeurs O.uU |

i...... Les tomates à la *) Cf \  IJeuuu if Lucului /.DU I

Vendredi i
Le Turbot poché G F,f \  I
Sauce hollandaise u.uU p

c,m„j ; . Le pigeon de Bresse l Isamem ¦ aux cnunlere ncs fe_ ,"

Dimanche i
Le petit poulet à _ Cfl I

l'Alsacienne «J.JU I

1er étage i BAR-BUVETTE

FRIHOURG (.lis. MAYER. KfilmmmmmmmA

GUIN : Hô,el et ?miBB Cen,ral 
\ BULLE ;™=l "« Saint-Michel

Consommations de 1er choix. Cuisine soignée. Nouvellement aménagé. Restauration soignée à
Relie suile pour sociétés. Jeu dc quilles (Morgen- toutes heures. Truites. Salé de campagne. Menu
thaler). sur commande. Vins de choix. Salle pour socié-

.... . — . . . taires. — Nous acceptons des pensionnaires.
A. Wicky-Zurkinden.

Tél. 2.51 X. Morand-Andrey.

AUTOCAR Montilier » «. -—
^^ ^^ ^^ Passez vos vacances à l'endroit idéal qu 'est 1*

Nous tenons à la disposition HÔt n l ftp"î Raine (au Lac]

des sociétés et des écoles Place de bain privée
un autocar ultra - moderne Chambres avec eau courante

de 30 places. Cuisine renommée

Itinéraires et devis sans encacement. Spécialité de poissons

I 

Pension de Fr. 6.— à 7.—

En juin ct septembre prix réduits

Tél. 2.62 A. Fasnacht, propriétaire.

SUQIEZ " "Ôtel  ̂1'0UI'S FHe 'J""-:-" sn ™VVW1MI- ¦ L. Derron, propriétaire. 6 minutes de la plage.

Un bon vacher

**>¦*>->->¦ .«¦>? _, _+ .̂4

ON DEMANDE

Entrée tout de suite. —
Bons gages.

S'adresser à Publicitas ,
Fribourg, P 13504 F.

mm
Célibataire ayant  une jo lie
s i lua t ion  à la campagne,
désire faire la connais-
sance d'une personne ca-
tholi que de la campagne ,
dc 30 a 35 ans, dc bon
caractère. - 13400

Ecrire à A. X.  4981 ,
Poste restante , Vevey.

A LOUER un

LOCAL
de 16 m. X 4 m., avec
,'itrines. Conviendrait pour
magasin , atelier , etc.

S'adresser : Grand 'rue ,
N o 47. au lime .

A remettre
tout de suite, Café-
Restaurant, avec im-
meuble , dans une belle
s i tua t ion  au bord du lac
Léman. Cap ital nécessaire :
Fr. 20 25,000 —

Pour renseignements et
offres , écrire sous chiffres
N o 4142 M , au Messager
de Montreux.

_ ii<Z£*?5£+1Z£*-l<&<?&?Z.
Lcs plus belles

POUSSETTES
c»ez HAIMOZ, frères
en face de l 'hôtel de

Fribourg
SS^SJ ŝS^S^HSNS*

Occasion
08SF" unique

PEUGEOT cabriolet

5 HP, état neuf , 700 f r .  ;
camion « Unie » , 12 HP,
2 Yt tonnes , état neuf ,
1800 f r .  ; FIAT 501 , très
befnne occasion , 980 f r .

S'adresser à Garage
GREMAUD, BULLE

10.000 fr
Qui prêterait

au 2 J* à 3 %, sur ga
ranlie hypothécaire assu
rée.

S'adresser à Publicitas
Friboura , sous P 40795 F

A louer
lout de suite ou date à
conven., grands locaux
pouvant servir de gara-
ges, ateliers ou entrep ôts ,
situés au centre de la
vi l le  13248

S'adresser à M. Staub,
rue tle. Lausanne , 04 ou
rue des Alpes , 29, au
1er étage. Industrie romande, fondée en 1900

\\W^MWM -̂̂ ÊË 
Romand pour vos hôtes

¦̂àwm ĴiaMr et Pour vous-mêmes-

£jxpc^a_4^ caa f̂lfe fa f̂e
Dépositaire :

Itopraz frères, Fribourg, Schœnberg, 17.

— m — m — «JH — I I I  — m — m — l i l  — l i l—  Vous avez les p i''(ls dou"

= l l l  = l l l_ = l l l= : l l l  = l l l  = l l l  = l l l= : l l l= :  loureuK, prenez Bytasan
Les comprimés Bytasan

^ 
rendent l'eau effervescente

ve^. (?^pin c' développent de, l'acide
/^v f ^ ^̂A—.tr~*—& ir» carbonique qui  fort if ie  les

/ &o^^^^fcr5^«\ / Y  lVToerlamoC pieds , et fait  disparaître

(̂ ^ _t^ f̂ W^ \ 
* brûlures , enflures , fatigue ,

%r̂ ^â^0^=^Sj Mf-cifamnicpelloe Choisissez le bain de pjfeds
iMT^s^afSSs^s «lesaemoiseues „u>a vous faut.

gif* J \d _^ _^t^^^ù 
Bytasan

- Or (réchauf-
_f_ !̂ __fc*_fc__ î ^̂ ?

i *̂'̂ MoccîaiiPO l:'""  pour l ' i ' , l s  ,'"i , ,s '
m̂ ____ _9_\'%̂ i _g?_%\ lUCaalDUlS endoloris el fatigués.

'*»iiJ__Si _>̂ ***™
Bi

^ Bytasan - Argent (ra-
^^*<m*̂  fraîchissant)  pour p ieds

. _ ._ - très chauds , enflés , brû-Voulez-vous une chaussure élégante ? lants ct fftt ; ^Voulez-vous un beau choix 7 
Vouloz-vous biun et pas cher ? !̂ ^̂ «* .'• .

un coup de téléphone au N° 8.26, Fribourg. Î FËÊM\* ''
Nous vous offrirons un magnifique choix '#.T ĵ_ ?̂ _r^i ft

à la minute. **_ > • ̂ _BBi_F __V?
] m m • »^| •• /Tzv/1

KURT H, FRIBOURG "*_ _!ïfflfi
• pieds : Fr. 1.20. — En

Eiii=m=ni=iii=m=iii=msiii = Sr ïr 328obains dc
Se vend en pharmacie t

mprimerie si-Pam, FriDourgr-e,,:':"" ggjg ^

L'ambiance jË_h^5 ^l̂ ""©7i—T

la clientèle ggw &^^'F0^W ŷ(j ^
Commerçants , no _Sîm ?' '̂̂ S

Sr-Lj ^1 / KST (l
l'oublie: pas! Un Ĥ ^̂ H ;̂;/ ATlrr̂ ^JL 7^7 \^ Umagasin bien meu- ^Sl|B-~T/&' A -T-^r****- /̂"̂ —4j /̂ , I
blé, de la marchan- ^̂ JB-B ~r - « — /K X^^̂ ^^ ^̂VT^—~̂ ~JL
dise adroitement !̂?3HK \ l \  r::-:̂ ^-4S;̂

/̂
(<\ ̂ ^̂ \ -̂5éprésentée , il n ' en ^̂ HB̂  \ /  f\k[ ^

f̂F v̂ \̂)̂ -<f--^^ ^^^faut pas plus pour S  ̂ntv. I / ̂ 5as5!̂  
^
\ \ l Ntv ^_?̂

fa i re  aff luer lo ^? i? f /* î*^" \vM I Iclientèle dans votre j ^̂ i/ >K; ^^  ̂ n iVVi- / /magasin.Maisseule *>r j  Jp ?^̂  [ j l>X Vy /
une maison ayant une / Ĵ ĵs!̂  ̂ ^̂ ^-rflvieille expérience et possé- *m—m> ^^ x̂. Î ^§! y^dant à fond son métier est à même ^ $̂?  ̂ i s&̂
de vous installer un magasin moderne ^̂ ^^J-"-^ ' str
et de bon goût. Adressez-vous à la maison ^^^^̂ : s0̂
R. ledermann S. A., à Lausanne, qui est spécialisée ^ <̂s?^^
depuis plus de 40 ans dans ce genre de travail. Deman- nr/
dez-nous nos cata logues , dessins , projets , devis , sans aucun engagement. V

R i  enrB M J_ XIK .I S. AGENCEMENTS DE MAGASINS

• LEDERMANN A. L A U S A N N E
I — — lil m I ¦H IIII II H II  M WI PJWW MlMB-_l_M_»_«_IM(-_MBII _ î_«-_i_B-_B_ _̂M_W_«_W_M
l«flMS_E27__- ... ". r '"' ¦tif ",K îcJiiwiicaw. ?- ,u«a_udw_»iaanHH__u<aBJHiauiiNH__ ^BHH

Références à Fribourg i Visitez , s'il vous plaît t
La grande pharmacie-droguerie de M. A. Marca , place de la Gare ;
La pharmacie Saint-Pierre de M. le Dr Wuillerct , rue de Romont ,

modernisées par les soins du spécialiste

R. LEDERMANN, S. A., LAUSANNE

Vient de paraître :
DORSAZ, C. SS. R.

Pour l'Action catholique

L'appel du Pape aux laïcs
Prix : Fr. 2.-

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL,
130, place St-Nicolas, cl avenue de Pérolles, 38

FRIBOURG

•_S_3^_S_?-*____'»S___—___-* »»_?__-^*_-^i_-^« ¦• •- -^» -e^^m̂m̂ ^ m̂^ Ẑ__ 7̂̂ Srw^ r̂Ŝt^^^

SOUMISSION
La société dc laiterie de Prez (Sarine) met en

soumission la réparation dc la toiture dc la
laiterie. Les intéressés peuvent prendre connais-
sance des condi t ions et déposeront les sou-
missions auprès de M. Eggcr Léonard, président,

pour le 9 août prochain. 13512
Par ordre : Le secrélaire.

| Grand concerl
y par l'orchestre MIGNON

au Jardin du

1 Café des
I CHARMETTES

Samedi et dimanche soir, dès 8 h.

INVITATION CORDIALE
j Lc lenancicr : HOFMANN.

(En cas de beau temps.)

¦̂¦¦¦
MADAME FASEL

& MADEMOISELLE IDA FASEL
SAGES - FEMMES
NOUVEAU DOMICILE t

MONSÉJOUR, 18, TIVOLI, FRIBOURG
(vis-a-vis de la Laiterie centrale)

HOTEL de L'OLIVIER
T O R N Y - L E - G R A N D

DIMANCHE, 30 JUILLET

JEU DU TONNEAU
organisé

par la Sociélé dc CAVALERIE de la Sarine

Invitation cordiale.
La Société et le tenancier.

Dimanche, 30 juillet

Hôtel de la Croix-Blanche
MAilL Y

dès 2 h. 30

CONCERT DE GALA
donné par la

Musique des cadets de La Chaux-de-FondS

sous la direction de M. Juillcrat
Le concert aura lieu par n 'importe quel temps.

Ventes juridiques
de domaines

EN VEVEYSE

L'office des failli les de la Veveyse exposera
en mises publ i ques, en premières enchères, le
8 août prochain :

1. A 11 heures, à son bureau , à Châtcl-Saint-
Denis , les immeubles dépendant de la niasse en
faillite de Perrin Stanislas, ù Semsales, compre-
nant  habitat ion , grange, écurie, terrain de 2 po-
ses, sis au village, 11 Vi poscs ù La Moille rière
Semsales et 3 '/- poses de bois rière Chûlel-
Saint-Denis.

2. A 13 heures, ù la Pinte de Tatroz , les
immeubles dépendant de la masse en faillite de
Monnard Robert , à Attalens, comprenant ï
grande ferme et terrain attenant de 23 Va posesj

Si tua t ions  avantageuses. Bons terrains , eau,
lumière électrique.

Conditions et extrait  du R. F. sont déposés à
l'office , ainsi que les prix d'estimation. 13500

Office des faillites de la Veveyse*



Pensionnat si-umceni Tavel (Fribourg) ....

W*W ECOLE ALLEMAN DE NLHllllI
pour jeunes filles de langue française. __,.

Branches commerciales : Sténographie , dacty- |?||Ç!
lographie, comptabilité. Anglais. Musique. * ""

143-2 ÉCOLE MÉNAGÈRE FflHI'l'OllTCPrix modérés. Demandez prospectus. I UUI.1 vlll lj

rt mi ,,„„I.,I,II„ ,„ ,,M de NEUCHATEL
i sont à Fribourg

SI VOUS DESIREZ VOUS PROCURER LUNDI, 31 JUILLET
des meubles revêtant des qualités à

de bienfacture et de solidité I § ¥T B

adressez-vous à la maison H fil ̂  à l â^ I

Rom. BRUGGER Frib>urg * .RUE PONT ZAEHRINGEN, 109 
lIlil OflA

et ayez soin de vérifier s'ils portent la k ¦H I^M i
marque spéciale de fabrique de **—* MM. Ë.KJ KJYJ

la maison /énà «*«*»
PEU-ATlnN ^̂ Ê̂ lz 

|Encore prix

uIltHIIUII mm ¦ •*• î 6^"^"-
Ne pas confondre ces meuoles avec ¦

d'autres similaires ne revêtant pas les I A I 8 |f117O
mêmes qualités. M l i l i I I  Vi f |

9 un bel appartomen*S_____m___m_________a _ _̂__m_t____________________ _̂______________a un *>a' appartement
- de 5 chambres, cuisine,

chambre de bain, cave,
¦ B _ a ¦ ¦!¦ galetas, part à la buan-

Vente de mobilier rt tîar^ffl
S'adresser au café  des

Le lundi 31 juillet, dès 1 heure de l'après- ^^.J "
6 da Tit' U'

Midi , il sera exposé en vente, à la cure de ————————Reriens i lits, armoires, lavabos, tables, chaises, J\ _f / _ f f _ Q_r*
Pendule, vaisselle, verrerie, fourneau et batterie A JL Cl/**C«#
de cuisine, bouteilles de vin ct quantité d'autres bel appartement de 4 piè-
objets utiles dans un ménage. 13342 ™̂

é ï t£^« t
Vente au comptant. jardin. Bien situé.

- S'adresser par écrit au
- ,——--.—..———, | a bureau de L'Indépendant ,

5, rue du Temple. —

..LES GALLINETTES" ^W=
nouilles aux œufs frais « Saverna » sont très
nourrissantes et avantageuses. 98 S

En vente dans toutes les bonnes épiceries.
Dépositaire : Paul Corboz, à Broc, tél. N° 44.

Ë«\

/4 Bandages
)\\fcJ* herniaires

o _\ élastiques, dern. nouveauté
•"fl rO'5 et è ressorts, à très bas

•* prix , chez E. GERMOND,

- ON CHERCHE A LOUER ,
C U iTl C évent., on achèteraitJ les Decauville

Faire offres sous W. R.,
Poste restante , Payerne.

SJ W —» _> I t— w
.___. fa MESDAMES, vous pouvez

• ^  ̂

VSr 
l'être 

par 
le 

port 
d'une

\ \ * ceinture enveloppante ou
_t___k d'une gaine. Rabais 20 %
vH^Vk sur la confection. Envoi à

« AU' _0m H m ' " v;
_* VA T* __ H M m m R. Michel , sp écialiste ,
•J ï tfÉ Wà ¦LJJh _% ^ Mercerie , 3, Lausanne.

V\^ ^ A remettre
1*HI nettoie les che- ï jKK.*-C

VeUX SanS nUire chambre de bains , chauff .
central , cave, galetas et

à CeUX - Ci , ni a U mansarde ehanffa_k.pate
, à convenir. 40800

CUIP CheVelU. • Le S'adresser I rue Lo-
carno , 9, 1er ,

SHAM PQOIN G —
LILIAN est en 

Ë à̂^^^vente partout. HP_fil B
.̂IhuUer'SA êmu WEÊSK

mm- •****MBftWill'" J-̂  ̂¦ - M  m-7-\m—— _W_\_\ Y )__!__¦ nf/ ri ' A LOUER KlFn
Tuyaux caoutchouc

A la route des Alpes, ancien Immeu- *
ble du Comptoir d'Escompte, bel ap- Lances brevetées,
partoment de 6 chambres, salle de Arrosoirs
bains, tout confort. 13371 , Nouveaux prix réduits

S'adresser à XAVIER THALMANN, uiaoeiiro C A; rue do Romont. L. WAooMtn, O. A
-~ IM i _II__I_I_^_ _̂^W FRIBOURG

' ¦ "¦-¦¦¦-MglBlg-PWP l̂MWg»

CABINETS DENTAIRES G. FAVEZ

FRIBOURG et PAYERNE
seront fermés en août

Bureau de placement « Mont-Blanc S. A. »
Les meilleures places Le meilleur personnel

i toutes les professions , Suisse et étranger
20, rue du Mont-Blanc, Genève

I Tél. 22.642 Tél. 22.642

Dans toutes les librairies et chez l'éditeur :
Imprimerie L. DELASPRE, Fribourg, tél. 2.23
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IwioTriril Le charme
\^pi??l ** ' I ) I j  etl' efticaclté de la réclame lumineuse
\ . f f h**, H«J I 5 pour votre Maison et ses produits

^ -̂ 
¦$$&* ag issent pendant votre sommeil. Ils

\s& ĵ î--_-̂ ' residentdansl  -alternance continuelle
d'une lumière éblouissante et d'une
profonde obscurité. Pendant que la

„Nèon"
Fabrication Suisse

Représentant I

M. CHASSET, Pérolles, !
Fribourg, téléphone 1105

nuit couvre tout de son ombre , votre
raison sociale resplendit pour les
milliers de passants et se grava
profondément dans leur mémoire.
Professionnels éprouvés, nous li-
vrons des installations irréprochables
de réclames lumineuses au „Néon ",
Demandez-nous nos références , nos
projets et devis , le tout sans frais
pour vous.

LA L A N G U E
P A YS A N N E

Analyse complète , savante , académique
Contes, légendes, bonnes blagues, en patois,
du parler campagnard , par
J_E_A__N HI^SE

1 vol., 185 pages, Fr. 8.—»

XtXA I Nous sommes
Zrr- j t lSs-fc R ,es 9ars de • . .

~
_^ _̂^r~_i l'excursion, avec les haltes

V ___\___ \̂ P réservées aux repas, est un
_____\\\\m P'S événement. Si la maman a
S"W ' '°^  ̂ dans son sac quel ques

&^yj $? I bornages Biirki, le cœur du
Jf f̂ *<_ _ ) gamin tressaillira de recon*

/ -$-Â /̂TÈ¥£\ L 
na

'ssance lorsque , riche

ifl J_$~^3 tt 'U' S6S Prov 's 'ons de roufe.
r T \ u^ ^ ^m \  

Faites-lui ce plaisir: donnez»
U yi/ TÎf ¦• 'u' quelques fromagesBùrki.

' W lil FROMAGE

BURKI
en toure circonstance
BOrkl 8, Cte. S. A. Luoei»n«

Un saint pour chaque jour du mois
Un volume pour chaque mois.

Prix du volume : Fr. UtS

Août va paraître
Substantiels dans leur texte, pittoresques dans leurs gravures
et soignés dans leur présentation, ces volumes nous présentent
le saint du jour dans son existence, dans ses travaux et dans

ses douleurs.
•—•—-—MM_—_—MM

En vente à la LIBRAIRIE CATHOLIQUE
130, Place Saint-Nicolas , Fribourg

Pâturages de montague
à louer

Mercredi , 16 août , dès 14 h., à l'auberge du
Mouret , il sera exposé en mises publiques, en
bloc ou séparément, et pour le ternie de 3 ou
6 ans, les pâturages bien situés du « Creux des
pierres », rière Montévraz, avec 2 chalets, eau
intarissable. Charge de 35 à 40 génisses. —'
Conviendrait pour éleveurs ou syndicat.

Pour l'exposant : Perler C, au Mouret.
A YVERDON , en arrivant de Lausanne (à gauche)

Téléphone 7.34
LE RESTAURANT DE LA CITÉ DES BAINSSes looaux i Grande salle pour 400 personnes ;
diverses petites salles. Restaurant. Salon. Jardin.
Parc pour autos.

Ses spécialités i Filets de perches. Palée à la
NeuchAteloise. Croules aux morilles. Ses petits coqs à
la « Chez Fritz > . Dîner spécial sur commande. Cave
1er choix. Prix modérés. Arrangements spéciaux pour
sociétés, écoles et noces.

Le tenancier : F. HILTBRUNNER-M EYER , chef
de cuisine. 463-4

Domestique
ON DEMANDE un jeune
homme connaissant les
travaux de campagne et si
possible sachant traire.
lions gages. Entrée tout
de suite. 13477

S'adresser à Paul Itoz ,
t La Jaccalax », Céligny
(Genève).

Iiéiiiclioii
de septembre

ON DEMANDE pour la

un orchestre de trois
musiciens.

S'adresser sous chiffres
P 13469 F, à Publlcita»,
Fribourg.

BOGLI&KUHOERKE
2f, Monbi|ou8tr. 68a Téléphone 25.069
i f?mimir un rnniimntnmininf tnntnf mniiiin un innnnn innmnininn n mu HIKI imiif iimiini[mit??iifnrefi

Dimanche, 30 juillet

à

l'auberge dc Cournillens
€®B-Ci_âïï

Invitation cordiale* 13495

L'aubergiste.

Les Dépôts du matériel scolaire
sections A et B

'J*- seront fermés

du 1er août au 1er septembre prochain

^^(1]V(!̂ (1̂ (?̂ill?̂ fl|k<1]V(l]V^ilI]V^^(l|V^(1iV

Avis et recommandation
Je soussigné avise mon honorable clientèle

que j 'ai transféré mon atelier de cordonnerie à
rarrlère-appartement de la mfime maison, au
rez-de-chaussée ; entrée par la ruelle, route dc
Bertigny, 5. 13481

Par un travail toujours soigné, j 'espère mé-
riter la confiance que je soll icite.

Baisse de prix
Resscmellage pour messieurs, avec talons Fr. 6.50
Resseinellage pour dames, avec talons Fr. 4.50

Cuir de 1er choix garanti

Se recommande 1

E. Lauper, cordonnier.

-̂4T Is&wttC'/ zxX -tT-Tanù.^^^V'̂
tlga ---f e7r Ta.tyl--nd ̂ffSCTcÙ*

Fabriques de tabac réunies, S. A., Soleure ,

m»mmmmmmm\mmm
A la

Piscicultu re |
dimanche 30 juillet [
C3rx*a.n.d
Concert |

par le

Jodlerklub « Alpenrdsli » \
Consommations de choix.

Se recommande : Roseby. ;
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Docteur MORARD
spécialiste : nez , gorge, oreilles

fiBSEpIT
Reprendra ses consultations le 18 août

à son nouveau domicile

Ktlfi l i l ! LU , I l  (Boulevard de Pérolles) .

LES CABINETS DENTAIRES

Jos. ANDR EY , «***.,*. diPi6m6
Pérolles , 4

'DT seront FERMÉS du 31 juillet
au 14 août

Pèlerinage à Lourdes
Organisé par CARITAS, Lucerne

Ce pèlerinage est renommé par son organisation
impeccable.

Itinéraire 1 Lucernc-Genève-Lyon-Nlmes-Lourdes-
Marscille-Riviera-Nice-Gênes-Milan-Gothard-Luccrne.

Il aura lieu du 25 septembre au 5 octobre 1933.
Prix t Illme classe : Fr. 255.— ; lime classe :

Fr. 355.—, tous frais compris.
Pour renseignements ct inscri ptions : M. l'abbé

E. Fàhndrich , curé de Saint-Imier (J. B.).

Docteur Glassm
a repris ses consultations

A SON NOUVEAU DOMICILE

Avenue dc la Gare, 10
(immeuble de la Bflloisc , _ "'* étage)

ECOLE PROFESSIONNELLE DE LA MAISON

de la Providence
FRIBOURG

Ateliers de confections , de lingerie et de repas-
sage. Ecole ménagère et cours de cuisine. Di plômes
ofifciels de fin d'apprentissage , — On reçoit des
élàves Internes et externes. — Conditions
avantageuses. La rentrée a lieu le l<?r octobre.

S'adresser à la Supérieure de la Maison.

ÉNOUS EMETTONS |
§QBLI0ÂTE0NS 4 OM 3S5 SEIS|
P fermes M

I Titres nominatifs ou au porteur I
I contre payement en espèces et en I
I conversion des obligations rem- I
I boursables. ÇT _

|1 WECK, AEBY & Cie, m
[ ', :  banquiers, Fribourg f g j
._iM_j__a__B_n_ _M_B__Ha__w_Ba_M_M^
IMMIIIiHIWIill M IIIIIB WIlillll'—¦——WWIW

f .™nrwimt *̂ rm_ _ _ _l_m _ ^_ .___ 
t^_^ s

E. Wassmer  S. A.
Fribourg

Café de l ' UNION , FARVAGNY
Dimanche le 30 juillet

<& [(_ J.._P €©_ .€_ &-
donné par un groupe de la Landwehr

Invitation cordiale. 13487
Le tenancier.

Sociétés de musique !
Faites réparer vos instruments à prix favora-
ble» . pour cela , adressez-vous aux spécialistes
BUFLI & VONNEZ, PAYERNE, 9. Tél. 261.

J___ _ j _ _J i_ .- i_ . i_

Louis Thévoz
a transféré son ATELIER-CAROSSERIE AUTOMOBILE à la

rue du Temple
MAISON BARONE

Pour le Jubilé
des divins anniversaires

(33-34 1933-1934)

Les grands j ours de la Rédemption
Prix : Fr. 2.40

C'est le grand livre, le beau
livre du jubilé de la Rédemp-
tion ; œuvre sérieuse et belle,
digne des grands objets qu 'elle
rappelle.

En vente à la LIBRAIRIE CATHOLIQUE
130, Place Saint-Nicolas , Fribourg

Prix réduit sur draperies, vêtements, fourrures
et les commandes sur mesure, chez

PF* ïï I S! IF M D © stS-SS*
Donnez maintenant vos fourrures pr réparations, transformations, teinte.

j m S 4 MIÊ\ 111
_mrtfl_P*#0 |̂V-'taiV_TOfra«Ml- ! ' i i " / I iI iSB lI''' // // ; ' !l ' • ¦

J&àémM
'' _ _ _r _j _ _ _}} \_\_ \ >f . 'i r "T •• ¦jwffl ' l

D' une façon générqle, on travaille
moins dans les pays tropicaux que
dans les pays tempérés. Et pourtant,
nousEurop éens centraux, nous aime-
rions bien ne pas diminuer d'ardeur
au travail pendant les fortes chaleurs.
Nous puisons nos forces uniquement
dans lo nourriture. L' alimentation
liquide ne lasse pas, même en été.

.,. ___ I' n'y a rien de meilleur que____ ¦,.OVOM/_LTI___E
JB_j fFRO.DE—
l ' . ,t_P^—^y^u ' se Pr®Pare c'e la manière sui«

•ixiSS^Çftî  On remplit de lait froid aux 3|4 le
gobelet mélangeur que vous pou-
vez obtenir auprès de la Maison
Dr A. Wander S. A. à Berne pour
un franc, on ajoute 2—3 cuillerées
à thé d'Ovomaltine et un peu de
sucre. On met le couvercle, on agite
vigoureusement pendant quelques
instants et on boit directement du
gobelet.
Tous ceux à qui nous avons indiqué
cette recette sont étonnés et en-
chantés des avantages de cette déli-
cieuse boisson d'été.

L'Ovomaltine est en vente partout en boîtes à 2 fr$
et 3 frs 6a . _m^

ï B 222
Dr. A. WANDER S. A., BERNE

????? ¦»??????????????

Dimanche, 30 juilletOn cherche
un

second portier
Entrée le 9 août. Jeune
homme robuste et hon-
nête , bons soins assurés.

Se présenter à l'Hôtel
Suisse avec certif icats ,
le matin , de 11 heures à
midi.

BUFFET DE LA GARE, CHENENS

c© _ _ e _ j _t iï
ORCHESTRE GAUG

Se recommande : Le tenancier.

? »??»(» ??»?»?? »?»????

L mm
Docteur

DENTISTE
Avenue de Tivoli , 4,

Fribourg
Le cabinet dentaire est

fermé jusqu'au 16 août.

H, Lippacher
1 chirurgien-dentiste

ABSENT
pendant le mois d'août

Etudiant
simple

désire trouver pelite place
pour les vacances , dans la
Suisse romande, où il tra-
vaillerait pour sa pension.
Thurg. Kath. Jugendamt ,
Weinfelden (Thurgovie).

Placement
de capitaux

Bel immeuble neuf , avec
grand jardin , situé à 5 m,
de la gare, à vendre
à d'excellentes conditions.
S'adresser par écrit sous

chiffres P 13432 F, à
Publicitas , Fribourg.

Batterie Auto
6 volts

16 X 35 cm., état neuf ,
à vendre d'occasion.

S'adresser à E. Félix ,
à Romont.

oire
N'employer contre le

gros cou, glandes, etc.,
que notre friction n n t i -
goltreuse « Struma-
san » qui guérit les cas
même anciens et invété-
rés. Complètement inof-
fensive. Succès garanti.

Nombreuses attestations.
Prix du demi-flacon :
Fr. 3.— ; 1 flacon :
Fr. 6.—.

Expédition immédiate :
Pharmacie du Jura,
Bienne.

Nouvel arrivage

Jolis divans
tête mobile

depuis Fr. 50.—

HAIMOZ frères
Pérolles, 8

Ecole
de coiffure

Apprentissage rap ide et
complet du métier. Suc-
cès et certificats d'apti-
tude garanti , Tous mes
élèves trouvent des p la-
ces. — L. Pezet , pro-
fesseur, rue de Cou-
tanoe, 24, Genève.

COUREURS
de bicyclettes,

Venez admirer nos
bicyclettes de course,
italiennes , 3 vitesses
Prix i Fr. 210-

seulement

noberpr frères H
vis-à-vis des Arcades
de la gare, Fribourg

Faute d'emploi

PBAB-©
marque Hurger et Jacoby,
il l'étal neuf , ayant peu
servi , A VENDRE

S'adres. sous P 18503 F,
à Publicitas , Fribourg.

K > <_ _ _ t ? U l  _ ¦ _> J UUlDk «W»-

La montre ""*""""

SANTANNO
par son noble aspect et son
mécanisme de haute précision
représente un souvenir tangible
de l'Année Sainte 1933.
Demandez le prospectus Illustré
gratuit de nos montres et mon-
tres-bracelets, prospectus ho-
noré d'une chaude recomman-
dation de Hauts Dignitaires
Ecclésiastiques. Seul :
vous le fournira.
SANTANNO S. A., LE LOCLE III

Domaine à louer
Par voies de soumission , un beau et bbn

domaine de 43 poses, bien situé ; bâtiment neuf ;
eau, lumière, creux à purin avec vidange.

Prendre connaissance des conditions et dépo-
ser les soumissions jusqu'au 17 août, à 6 heures
du soir , chez Emile Dévaud, huissier, Fuyens.

Marcel Meuwly
électricien

NOUVEAU DOMICILE

BEAUREGARD N» 40 a
(derrière le kiosque)

Installations de télé phones privés. Sonneries , etc.
Toutes réparations électri ques et appareils.

IkMiirhoii de la montagne
Dimanche 30 et lundi 31 juillet

BON NE MUSI QUE
chez

Philibert à La Tzintre
et Mooser, à Bellegarde

Vente juridique
d'un domaine à Porsel

Le 14 août prochain , à 14 heures , à l'hôtel
de la Flcur-de-Lys , à Porsel , l'office des pour-
suites de la Veveyse exposera en vente , en
secondes enchères , le domaine sis rière Porsel ,
appartenant présentement aux deux frères Thé-
raulaz , comprenant : habitation , grange , écurie
ct terrain de la contenance de 17 poscs. Terrain
de bonne qualité , eau , lumière électrique.

Facilités de payement.
Les conditions sont déposées à l'office. 13499

L'office des p oursuites de la Veveyse

I 

Grande fête
d'inauguration
de la nouvelle salle à manger moderne

de i HOTEL DE LA FLEUR DE LYS
ESTAVAYER-LE -LAC

Dimanche , 30 ju illet 1933
Concert apéritif

Dîner el souper : menu spécial
Orchestre de 1e' ordre

Dès 21 heures : Soirée Sélecte (rubans)


	Page 1
	Titles
	• 
	Fribourg (Suisse) 63me année. 
	Samedi 29 juillet 193.3 
	RËDACTION· ET 
	.. 
	J oumal politique,�: ,r.eligieux, social 
	IF. 
	ANNONCES 
	, 
	PUBLICITAS S. 
	�o�e$d'oF sacerdotales 
	de lIlgrr iJeal'l Quarrtel'loud 
	'" 
	• 
	Jour 
	du 
	'Nouvelles 
	• 
	MonseIgneur Quartenoud 
	1h.����iIIt!:..tI!:.utl!:.�,L, 
	· fl;.��������'IIiIii;;'�Eeeat 
	,;: 
	� 
	\fi 
	i· 
	i�: 
	W 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5
	Image 6
	Image 7





